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NATIONAL ! 

Vous Fetes certainement 

Vous aimez voire Pays. 

Avec Tidee de famille 

C'est votre premier sentiment 

COLLECTIF ! 



Vous devez apparlenir a I'Elite 

Vous n'avez done pas le droit 

D'eluder les graves questions. 

Treve d'egoisme et surtout 

Treve d 'in difference 



Vous scntez que le Juif 
Est un Etrunger, et pire 

Un Etranger nefaste 

Alors pourquoi eluder 

Plus longlomps la 

QUESTION JUIVE 



Vous devez prendre des responsabilites qui incomnent 
en premier Ilea a l'elite qui se doit de guider 

fraternellement la Nation 
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INTRODUCTION 



11 n'a pu vans ec hap per que des maux eff rotables nous 
accablent depuis longtemps et tout particulierement de- 
puis quelques annees. La plupart des Francois ignoraient 
quelle etait et quelle est encore la cause de leurs maux. 

Cependant t ces mal hears out bien une cause vivante f 
intelligent c, organises, qui les a conqus, les a vattlus, les 
a realises* Mais cette puissance est occulte. Elle s'est en- 
velop pee de tons les camouflages necessaires t et voita 
pourquoi Vceuvre de mine s'est ac compile deimnt nous, 
en nous f sans que nous auons pu soupgonner le tenebreux 
ouvrier de cette oeuure horriblement malfaisante\ 

Cette puissance occulte, c f est la JVtVEnJB, habile men t 
dissimutee derriere les compartiments interposes de la 
FRANC-MACONNERIE. 

Les revelations qui vont suivre doivenl inciter les Elites 
A s'instruire en toute hate pour apportcr ensuite leur tri- 
but a V elimination du mah 

Nous aurions desire laisser de cote la question de re- 
ligion car les JUlFS t des que ton commence a purler 
d'eux, aiment a se retrancher derriere Varqumenl de la 
liberie de conscience. Disons-leur immediatement qu'il 
nous est parfaitement indifferent quits croient an Diabte 
on mime a rien et que nous n'appartenons pas a ces nai- 
ves phalanges qui ne desesperent pas de les convertir 
vers la fin des temps. 

Nous vivons ilans les realties et nous souffrons de 
Vodieux parasitisme des JFIFS. Cette tgrannie effroga- 
ble doit disparaitre j nous auons la pretention d T en gue- 
rir le plus rap* 'dement possible. 

La religion des JVIFS a un sens profondemenl politi- 
que* Elle a fait des JUIFS un pen pie qui s'est voue a 
{'adoration de soi-meme et de sa race qui s 7 est erne su- 
perieure et predestinee a la domination du mande. Leur 
Talmud, liure sacri, les a enfermes dans cette farmule 
orgueilleuse et les a irrevocablcment isoies de Vhnmanite 
pour en far re une Nation anti-sociate de reuottes qui a 
voue une huine implacable aux autres Nations et qui 
avait entrepris d'asservir celies-cL 
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La JUtVERIE est une Nation sans terriloire ; fait uni- 
que* Elte vit dispersee en agglomerations plus on mains 
compactes, tocalisees snrtout (fans les villes, partout pa- 
rasitaires an tendant immediafement a te deuenir. Cctte 
Nation nomade n'a jamais riussi dr uaincre son noma* 
disme* 11 en resulte une vie tres particuliere et une 
conception speciale et unique du patriotisms 

La on Von croit les Juifs assimites c'est faux* lis sont 
simplement confortablemeni campes, voire meme ins- 
talls, pen enclins A se prefer a Venvahissement de ce 
Qii'its appeltent eux-memes tes Youtres, les Youdis ari- 
se rabies ventis de Vinepuisable reservoir fuif de V Europe 
(lent rale on Orientate* Ces JUIFS instatles seraient vo- 
lontiers antisimites afin qtfon ne vienne pas les deran- 
gcr* En cas de miff ration de leurs tribus Us se cram- 
ponnent car its se trouvent hi en a leurs places de choix* 
Mais Us seront fatalement tes fourriers d $ un prochain 
arrtvage de nouveoitr parasites. 

Pour et tidier te JUIF, religion, race, nation, forme nt an 
tout indivisible* Vans en jugerez facilement* 

VeparpiUcment de cette Nation a oblige SCS membres 
a une solidarity tres affirmee parce que partout au sein 
des aulres Nations cite denait assurer la vie de minorifrs 
qui. sans ccla, se seraient pcnl-etre vfns on mains rapi- 
dement fondues dans les masses ethniqttes environnan- 
tes. malqre lenr etaf d'abatardissement defa tres avance 
anferieurement a I* Empire Romain (Elements noirs et 
ja tines)* 

Par te pouvoir de la lot talmudique les rabbins ont 
fait des efforts pers^verants pour maintenir ariifitieUe- 
ment tuniti de ce qn'ils auraient vouln qui fiit const* 
der£ comme une race pure. Dans fa dispersion, ce ra- 
cisrne etait le seal support possible a la Nation Juive* 
Race snperirure, race etue, a laquetfe YAVEH avail pro- 
T$is Vem pi re du monde*„ Et les rabbins ont reussi d faire 
des Juifs des racistes orgneiUeux, tqranniques, intole- 
rant s. accapareurs* parasites, finalemcnf infolerables aux 
Nations qui tes avaient ginerettsement ace veil lis. 

Si Von nous avail enseignS que nous Goqim. nous Chre- 
tiens, nous Artfens, ttions une race superieure, nous 
eussions compris que noblesse oblige et que ce rdle rfV7/- 
te constituait une lourde charge, tin honnenr* tine obli* 
gat ion de perfectionner nos frerps de races infcrieures, 
morns bien partages et de les guider vers la veriti. 

Et c'est pr&cisiment le role qu f a longtemps foul* ins- 
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tine five merit , la France dans te monde et encore tout 
derate re ment dans sex Colonies, pays de firotectorat et 
tetritoires sous mandate El cite peat ctre ficre des mani- 
fest at ions de lay at is me qui en sent la recompense. 

Pour tes JVIFS, fi de tout ceta. Pour amener leur trace 
clue » a la domination mondialc quits comprenaient par 
la spoliation generate de Vor et des richesses et Uasser- 
ifissement de tons les pen pies* les Princes d* Israel, les 
Sages de Sion avuicnl ctabli un ptan machiaueUque qui 
prcvoijail ions les moi/ens propres a desurticuter les Na- 
tions et a les amener a Vital amorphe, ainsi qa'une suc- 
cession de revolutions et de guerres en one de V extcr- 
mi nation des non Juifs cut re eux* 

Tout cela deuait se reatiser par la toute puissance de 
for sauamment engrange dans les silos Juifs, pour la 
corruption des consciences, pour la dissociation des va~ 
teurs spirituelles et morales, pour la pulverisation des 
valeurs economiques, par d'epuisantes devaluations sys- 
tematiques des papiers mounaie. 

It n'y a done rien de commun enire la culture chre- 
tienne et la barbarie judaique. Vouloir associer les deux 
mots pour forger le mot Judeochristianisme, la sou dure 
ne tient pas, e'esi (aire le plus affrenx des met is sages 
didces. Les deux civilisations sont inverses. Fuul-il 
avoir vecu la period e bolchevique pour ne pas ar river 
encore a le comprendre ? 

C'est une erreur de dire que les JUIFS sont des apatri- 
des. La Pat tie pour eux est lout autre chose que ce que 
sont nos Patries a nous An/ens* Pour les JUIFS, la Pa- 
trie est la oil se Irouuenl tes plus beaux profits a rea- 
tiser* la oil ion pent (aire suer le burnous au maximum. 
Et s'its ont elu domicile de preference sur le das de 
VArtjen, c'est que tes Anjens sont les plus couragcux* les 

rplus travailleurs* les plus createurs, tes plus producteurs 
de tons tes Pettples, par consequent les plus pa rasi tables 
pour les accapareurs parasites que sont les Juifs. 

Pour accompli r leur ceuvre de domination, its c latent 
parvenus en s'aidant mufuetlement sans treix\ a tons tes 
posies de commande r d toutes les situations qui compor- 
tent le maximum de profits et d 3 influence sur les masses ; 
bourses, banques* maisons de commission, medecins, 
avocats, cinema, theatre, universites, presse, partis po- 
li tig ties, sgndicats ouvriers ou patronaux t assurances, in- 
termediaires dans V alimentation, publicite, enseigne- 
ment, Age nee Havas, radio, secretarial* d* homines poll- 
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tiques, haul commerce et administration des grandes In- 
dustries, administrations publiques, intendances mititai- 
res ef en fin, et en attendant mieuz, pour les grouillants 
arrivages de nouveaux « Ventres », les commerces de de- 
tail commandites par la caisse de secours aux etrangers 
refugies, caisse aliment ee par les braves et exec lie nts 
contribaables Frangais. 

Certaines professions, avocats et medecins, etaient en- 
vahies a raison de 30 et 35 %. Cetle noble profession de 
medecin qui comporte a nos yeux d'Arycns an veritable 
sacerdoce avail etc polluee A lei point que, parmi les 
m£decius marrons, 91 % etaient JUIFS. On est effraye 
de penser an nombre de femmes aryennes pussies dans 
tears mains criininellcs et de venues ste riles, 

Ces parasites ont occupe ainsi ions les nceuds impor- 
tant s du systeme nerve ux des Nations a do miner et fi- 
nalement tear Gouvernement, e'esf-a-dire tear cerueau* 
Nous avons pit voir ce qu'etait de venue not re matiere 
grise lorsque Vaffreux virus fillrant s'y fat introduit el 
les ravages terribtes causes dans notre corps National et 
Social par le tenebreux travail d f un Leon BLUM. Ce Kai- 
funkelstein, qu'un anti-Juif avail surnomme Leon de 
JUDEE> itait devenu President da Conseit, < Premier de 
France > — on croit rever — et avail a p pel 6 a lui dans 
son Ministere BLUM-CHAUTEMPS tout une clique de 
40 Juifs et de 51 Franes-Magons pour tin total de 91 
membrcs. Leon de Judee, devenu trap compromettant, 
$e retrancha derriere Vecran maconnique et Von vit 
arrive r un nouveau monstre, Vequipe CRAUTEMPS- 
BLUM. La queue ne valait pas mieux que la tele, I* une 
et Vautre etaient uuasi venimcuses* 

Tout s'exicutait deja suivant le plan expose auec pri- 
cision dans les Protocols des Sages de Sion et esquisse 

\ d'ailleurs lai j gement dans des documents anteriettrs : tut- 

les de classes, hausse des salaires, rencherissement du 
prix de la vie, endeltement des Etats, devaluations rui- 
neuses, revolutions sangtantes, guerres generatisees. Mais 
alors t tons les pastes de commande etant ocenpes par 
tes Juifs et leurs seides Francs-Masons, ce fut le grand 
branle-bas general, le grand jeu t gigantesque passage A 
tabac qui devait nous ptonger dans Vahurissement total, 
preludant et accompagnant le pillage complet de nos 
richesses ; et la guerre mondiale qui devait etre la grande 
saignee generate et definitive des non-Juifs* 
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Quant aux quelques JUIFS qui se sont « brillamment 
com partis s> dans nos rangs an cours de ces g tier res que 
leurs Chefs tes Grands Juifs ont diiment et sournotse- 
ment fotnentecs pour ta grandeur de la Juiverie t reeon* 

aissons qu*ils out brillamment difendu les inUrets de 
tear Pat vie telle que nous Vauons definite et telle que les 

uifs la congoiuent, et qu*ils ont droit a la haute recon- 
naissance des Princes d' Israel, 

lis ont peul-elre par snrcroil et en up pare nee servi la 
ranee f mais il leur elait pratiquement impossible d'agir 
autrement et de dissocier les interets up parents des deux 
Nations, en somme a la manicre des Anglais qui combat- 
taient en 1914 a nos rates. Et ceei est vrui respectivenunt 
pour tons les Juifs qui ont pu se distingue r dans les di- 
verses armees dans tesqueltes its ont servi. 

Eussent-ils ineme, par supreme exception, servi la 
France pour servi r une Nation pour laquelle ils eprou- 
utient une sincere admiration, qu'ite se seraient trouves 
ans la situation d'autres Strangers de diverses Nations 
qui se sont eux aussi * tres brillamment comporUs » 
ans les rungs frangais de la Legion Et rang ere et qui 
nt mirtti de haufes distinctions mililaires qui ne cont- 
ort ent pas V attribution de la Nationality Frangaise. 
Les Juifs n'ont done acquis aucun droit sur la FRAN- 
CE et le fait d*appurlenir & la Nation Juive doit leur 
iifjire. De sorte que r de me me que tons tes Francais 
invent le sort de tear Nation la FRANCE* tons les Juifs 
devront snbir auec hiroisme 1% sort de leur Nation, LA 
J V IV ERIE. 

Les bons Juifs / oui\ certes, les mania ques de Vexcep- 

ion ne manqueront pas de nous faire cette objection. 

Nous ne nous arrcterons pas a ces bans Juifs loujours 

rets A nous rendre sendee avec Varriire pensee, que 

voire bonhomie de Gog n'a pas snisic, d'avoir ensuite 

bar re sur nous en tattle Eventual! ti\ espcrant rctrouver 

uelque jour le centuple de ce qu'ils aoaient donm { . 

Mais nous en connaissons cependant de bons Juifs et 
vans aussi d' ail tears vous en connaitrcz des que nous 
anrez lu et midite sur tes prescntcs citations juives f car 
il faut avouer que nous devons quelque reconnaissance 
aux autenrs Juifs auxquets nous avans pnisd pour noire 
Edification definitive. Mais it est vrai (jue la plupnrt de 
leurs v uu rages ne nous etaient pas destines, mais cancer- 
naient bien plutot les Juifs, pour leur eviler les inorleUes 
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erreurs oil les conduisait fatalemenl leur orgneil insa- 
tiable. 

Suivent quelques citations Juives, helas trap edifian- 
tes et quelques citations non juives qui ne le soul pas 
mains. Vous pourrez enlrevoir i'enc hut Element ties grands 
evenements mode tries : guerre mondiate 1014-1918, traite 
de paix, Socicte des Nations, revolutions bolcheviques en 
RUSSIE, I1QNGME, ALLEMAGNE, ESPAGNE, etc... Front 
Populaire 1936 en FRANCE, et enfin guerre 1939. Vous 
pourrez comprendre tes directions intimement liees et 
conjugueees des deux poles de Vaxe Juif: Vlnlematio- 
note de VOr et I Internationale Communiste, pour la rup- 
ture totale de noire civilisation occidentale. 

D'autres out compris avanl nous sans doule puree quils 
atmient sottffert avant nous et beaucoup plus que nous 
des atteintes effroyables de V hydra juive et its ont deja 
fait de rude et excellente besoyne. Dans ce sens, au mi- 
lieu de nos egarements, les terrihles evencmenls ac fuels 
nous out en quelque sorte procure un precicux repiL 

La conclusion s'impose : la Nation Juive est depuis 
longtemps en guerre avec la France, EHe mine le monde 
Aryen comme clle mina sourde merit V Empire ROM AW, 
celte grande merveille politique qui devait secrouler sous 
les coups repetes des servants du cutte Juif de I'Or. II ne 
resta que des mines e parses et tine anarchic qui dura 
plus de 400 ans. 

Quand vous serez instruit de tonles ces choses* vous 
ne pourrez plus dire qu'un Juif est un homme comma un 
autre* Paredle sottise dite devant an Juif le ferait ses- 
claffer dans son for interieur de la naivete dti Goy qui 
I'aurait prononcee. Le Juif est un homme si pen comme 
un autre et la Juiverie une Nation si etrangcrc a tonics 
les autre$ r que la question Juive pose an redoutabte pro- 
bleme Francais f Europeen, Mondial qui contient t'incon- 
nue de Vavenir de toute la race blanche. 

HdteZ'Vous de vous convaincre, car Vheure presse, 
Notre FRANCE se meurL II faul que vos energies lui 
transfusent un sang nouveau et genereux. One ceux qui 
n'auront pas compris V urge nee ae leur devoir craignent 
que les elements du peuple f infiniment mollis instruits 
qu'eux, ne sentent leur simple bon sens les guide r ins- 
tinctivement vers la lumiere* 

Les Elites qui auront etc alors absentes de leur devoir 
elemental re qui consiste a guide r fralernellement la Nu- 
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Hon, seront bafonees, reniees, sinon mime tax&cs de fd- 
chete devant Vennemi. 

Si, retrouvant les traces laissees dans le desert de nos 
stapides indifferences par DRUMONT et sex Amis, quel- 
ques braves citoyens iiavaient embouche le cor pour 
sonner iperdument Falarme, les peuples assistaient biats 
et presque emerveilles, sous Veffet des stupefiants juifs, 
an conronnement de Vaetwre satanique> 




„„ ... - ... ^„ - _- -_- Enfant 

et de noire Race. Cest toute noire civilisation qui est en 
jeu. 

Venez gross ir les rangs du 

GROUPEMENT DES ANTI-JUIFS 

21, rue La Boetie, Paris 8*. 

a fin de vous instrnire rapidement de tout ce qui cone erne 
VenncmU le Jtiif, et afin d'apporter voire cone ours d 
Voouvre de regenerescence, pour redonner a la FRANCE 
son vrai visage, un visage de cbez nons. 
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DISPOSITIF DES CITATIONS 



T/ANTISEMITISME VU PAH LES JUIFS, 



— LE TALMUD. 

RELIGION! RACE, NATION JUIVE. 

m 

Eciiecs des tentatives d'assimilation* 

4 

— La conspiration juive. 

— Plan de domination uxiverseixe. 

— L'lNTERNATIONALE DE l'OH. 
I 

— L 1 INTERNATIONALE COMMUNISTS. 

LES GRANDS IfASSACBES I INVOLUTIONS ET GUERRES 

GENfellALlS&ES. 



I/ANTISEMITISME, I>E NOUVEAU. 
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THEODORE HERZL (Juif). — *UEtat Jnif* t 1926, p. 
48-49. 

La question juive exislc partout oil les Juifs vivent en 
nombre tant soil peu considerable. La on elle n'exislait 
pas, elle est importee par les emigrants Juifs. Nous al- 
iens nafurellement Ik ou on ne nous persecute pas et \k 
encore la persecution est la consequence de noire appa- 
rition. Cela est vrai et deineurera vrai partout, me me 
dans les pays de civilisation avancee, la FRANCE en est 
la preuve,*. 

Je ne considere la question Juive ni connne une ques- 
tion sociale, ni comme une question rcligieuse, quel que 
soil d'ailleurs I'aspect partieulier sous lequel elle se prfr- 
scnte snivant les temps et les lieux, CVst une question 
rationale, et pour la resoudrc il nous faut avant tout en 
faire une question politique universelle qui devra etre r4- 
glee dans les conseils des peoples civilises. 

Nous sommes un peupte UN. 

* 

THEODORE HERZL (Juif). — tL'Btat Juif*. 

Plus rantisemrtisme se fait attendre, plus il 6clatera 
nvee vehemence. LMnfillration d'immigrants juifs, atti- 
res par la securitd apparente d'unc part, et le mouve- 
ment ascendant des Juifs indigenes de Tautre, ngissent 
alors de concert avec violence cl poussent a un ecrou- 
lement 
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BERNARD LAZARE (Juif). - 

p. 42. 

Si cette hostiiite, cette repugnance meme, ne s'etaicnt 
exercees vis-a-vis des Juifs qu'en un letups et en un 
Pays il serait facile de developper les causes restreintes 
de ces coleres, niais cette race a etd au contraire en butte 
a la haine de tous les peuples au milieu desquels elle 
s'est etablie, il faut done, puisque les ennemis des Juifs 
appartenaient aux races les plus divcrscs, qu'ils vi- 
vaient dans des contrees fort dioignecs les unes des au* 
tres, qu'ils etaient r^gis par des lois ditferentes, gou- 
vernes par des principes opposes, nulls n'avaient ni les 
meuies mceurs, ni les memes coulumes, qu'ils etaient am- 
ines d'esprits disseinblables ne leur perniettant pas de 
juger egalement de toutes choses, il faut done que les 
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causes generates de I'anliseniitisme aient toujours reside 
en ISRAEL menie et non chez ccux qui le coinbattirent 

A 

BERNARD LAZARE (Juif), — « L'Antisemithme *, 
1934. I, p. 43. 

Devant I'unanimite des manifestations antistmitiques 
il est difficile d'ndmctlre, comiuc on a ele Imp porte A 
le faire, qu'cllcs furcnt simplement dues a une guerre de 
religion ; et il ne faudrait pas voir dans les lultcs contre 
les Juifs In lulte du polylheisme contre le monotheisme 
et la lutte de la Trinity contre Jehovah. Les peuples po- 
lytheistes comme les peuples Chretiens ont combattu, 
non pas la doctrine du Dieu Vn, mais le Juif. 

Quelles vertus ou quels vices valurent au Juif cette 
imiverselle inimitie ? Pourquoi fut-il tour a tour et ega- 
leinenl maltraitc et ha'i par les Alexandrins et par les 
Remains, par les Persaus et par les Arabcs, par les Turcs 
et par les nations Chretiennes ? Paree que partout et 
jusqu'a nos jours le Juif fut un elre insociable. 

* 
** 

cLE TALMUD* (Livre sacr* Juif - Divers passages). 

De meme que les honimes soul supcrieurs aux ani- 
maux, ainsi les Juifs sont super ieurs a tons les peuples 
de la Terre,,, Les Juifs souls stmt des hnmmes, les au- 
tres Nations n'ayant que la nature de TanimaL., La se- 
mence d f un Etranger qui n'est pas Juif n'est que la se- 
ntence d'un animal.*. Les non-Juifs sont non settlement 
des cbiens, mais aussi des anes... lis viennent de Tesprit 
inipur et sont appelcs enchons... 

Les Israelites sont plus agreables a Dieu que des an- 
ges*« Quiconque donne un souffle! ft un Juif se rend aus- 
si coupable que s'il donnait un soulTlel a la niajcste di- 
vine. 

Puisqu'IsnAEL et la majeste divine signifient la meme 
chose il est clair que le mondc entier appartienfc aux 
Juifs... II est perm is & un Israelite de faire du tirt A 
un Goy (Non-Juif) car la ou il est ecrit « Vous ne ferez 
pas de tort k voire prochain » nous ne lisons pas : € Vous 
ne fercz pas de tort a un Goya, Volcr un Goy est done 
permis... La jouissance d'une chose voice a un Goy est 
permise... La propriete d*un non-Juif cquivaut a~ une 
chose abandon nee ; le vrai possesseur est celui qui la 
prend le premier. 
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II est perm is de tromper un Goy et de pratiquer Fu- 
sure a son egard ; mais si vous vendez quelque chose k 
votre prochain, (c'est-a-dire a un Juif, l'idee du prochain 
s'entendant da Juif seul) ou si vous achetez quelque 
chose de lni, il ne vous est pas perm is de le tromper... 

Si Ton oblige un Juif a prefer serment pour ou contre 
un Chretien, on le force a un acte insense que de lui- 
meme il ne ferait pas ; on FobKge h prononcer une pa- 
role qu'il peut regarder comme une pure formalite et 
qui n engage nullement sa conscience... 

Si un Juif a un proces contre tin non-Juif, vous don- 
nerez gain de cause h votre Fr£re et vous direz a Fetran- 
ger : « C'est ainsi que le vent notre loi » (s'il s'agit d'un 
pays ou regnent les Juifs), Si les lois des peuples sont fa- 
vorables aux Juifs vous donnerez encore gain de cause & 
votre frfcre et vous direz a F£tranger : <s C*est ainsi que 
le vent notre loi ». Lorsque ni Pun ni Fautre n'a lieu 
(c'est-&-dire que les Juifs ne sont pas maitres du pays 
ou que les lois ne !eur sont pas favorahles) il faut tour- 
menter Fetranger par des intrigues jusqiFa ce que le 
Juif ait gagne sa cause. 



A 



ACHAD HAAM (Juif). — * Am Scheldewege » 1923, II, 
p. 103-104). 

Pendant toute la duree de la diaspora (dispersion) nos 
Peres avaient la coutume dc remercler Dicu de les avoir 
fait naitre Juifs,., Tous admettaient comme un axiome 
qui ne se discutait pos, que l*6chclle de la creation avait 
des degres : les mineraux, les plantes, les animaux, les 
honuues et enfln, lout en haut f les Juifs. 

A 

* ARCHIVES ISRAELITES > (1864). 

Nous so mines Juifs natu parce que nous sommes 
nes Juifs. L'enfant issu de parents Israelites est Israe- 
lite. La naissance Jul fait incomber tons les devoirs d'un 
Israelite. Ce n*est pas par la circoncision que nous rece- 
vons la quality d'Israelite. 

Non, la circoncision n'a aucune analogic avee le bap- 

me chnHien. Nous ne sommes pas Israelites parce que 
nous sommes circoncis, mais nous faisons circoncir nos 
enfants parce que nous sommes Israelites. Nous acqu6- 
ronsi le caractere d'lsraelite par notre naissance et nou« 
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ne pouvons jamais perdre ce caractfere, ni nous en de- 
mettre ; meme Klsraelite qui renie sa religion, meme ce- 
lui qui se fait baptiser ne ccsse pas d'dtre Israelite, Tons 
les devoirs d'un Israelite continuent h hii ineoinber. 



*K 



MARCEL BERNFELD (Juif), — * Le Sionisme*, 1920, 
p. 40, 

II importe pen de savoir si les Juifs sont line race 
pure oil non, ou si les eroisements se sont fails avec ties 
races apparentees on non ; l'essenticl est la constitution 
chez tous les Juifs d'une intime et profonde conviction 
d'etre de souehe tres ancienne et dc pouvoir fa ire re- 
nionter leur gen£alogie aux antiques H£breux, lis ont 
peut-etre plus que tout autre peuple Vid&e d'etre de race 
pure. De lu un sen I i men t de superiority 



* 



c L*anlis£mifisme i 1934, 



BERNARD LAZARE (Juif). - 

p. 271. 

II n'y a pas de races (pures) mais il existe des peu- 
ples et des Nations ; ce qu'on appelle improprcnient une 
race n*est pas une unite ethnologique, mais c*est une 
unit6 historique, intellectuelle et morale. Les Juifs ne 
sont pas un ethnos* mais ils sont une nationalite, Ms sont 
de types vari6s t cela est vrai, mais quelle est la Nation 
qui n'est pas diverse ? Cc qui fait un peuple ce n*est pas 
i'unite d'origine, cVst l'mul^ de sentiment, de pens£e, 
d'ethique. 

A 

BERNARD LAZARE (Juif). — « L'Antistmilisme » 
1934, p. 283. 

Les Juifs, bien que disperses, pensaient de Ja meme 
fa^on h Seville et ft* York, a Ancone et a Ratisuonxe, a 
Thoyes et a Prague ; ils avaient stir les clres et les cfao 
ses les memes sentiments et les memes id£es ; ils regar 
dnient avec les monies lunettes ; ils jugeaicnt d'apris de. 1 
principes semblables dont ils ne pouvaient s*ecarler. 

* 

BERNARD LAZARE (Juif), — c L'Anti&tmifixme i 
1934. 

lis (les Juifs) sont une Nation parce qu'ils ont poss£d 
une religion nationals qui a eu sa parfaite raison d'etr 
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lorsqu'ils formnient un pcuple ct qui cossa d'etre satis- 
faisante apres la dispersion, mais les maintint k Tccart ;* 
puree qu'ils out forme dans toute l'Europe des colonies 
jalouses de leurs prerogatives, attaehees a leurs coutu- 
mes, a leurs rites, k leurs mceurs ; parce qu*ils ont vecu 
tlurant des annexes sons la domination d f nn code theolo- 
gique qui les a immobilises. 



*■* 



BERNARD LAZARE (Juif ). — « L'Antisvmilisme > 
1934- I, p. 186-187. 

Peuple energique, vivace, d'un orgueil infini, se con- 
siderant com me supericur aux autres Nations, ]e peu- 
ple Juif voulut 6tre une puissance. II avail instinctive* 
menl le goat de la domination puisque par ses origines, 
par sa religion, par la quality de race clue qu'il s'^tait 
de tout temps attribute, il se croyait place au-dsssus de 

to US* 



## 



JACOB KLATZRIN (Juif)- — €Problemes dn Judaism? 
maderne* 1918, p. 109-110-112, 

Nous sommes un peuple etranger vivant au milieu de 
vous et nous voulons rester un peuple etranger, I'n abirne 
infranchissablc nous separe de vous, voire esprit nous est 
incomprehensible, vos mythes, vos legendes, vos traditions 
nationales ne sont pas les notres... Celui d'entre nous qui 
n ppelle le pays etranger sa Patrie a, en agissant ainsi, re- 
nonce iflnouiinieusement k noire revendication bimiHO- 
naire, Celui d'entre nous qui appelle le pays etranger sa 
Patrie commet la pire trahison a regard de not re pcuple. 






, KADMl COHEN (Juif). — *Namades*, p 115-116-119. 

L'unile du concept simitique trouve son explication pre- 
miere et absolue dans le caract6re nomade du genre de 
vie des Semites, Race de bergers et de pasteurs plutot que 
d'agriculteurs et de terriens its .ont 61 e des nomades. lis 
sont demounts des nomades, L'empreinte est ind^lebile a 
la facon d'une marque qu*on incise sur le tronc d*un jeune 
arbre : le tronc croit, se dcveloppe, la marque s'allonge, 
semble se d6flgurer f mais n'en reste pas nmins rcconBfltfo" 
sable. 

Qu'on veuille bien le remarquer, U6tat nomade, k ren- 
contre de eft qui s'est passd chez d'autres peuples, n'a 
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jamais eu chez lc Semite un caracferc tie transition, un 
caractere de stade passager qui precede ct prepare la Tie 
s&dentaire : il a sa source au funds du coeur seniite, 

A 

KADMI COHEN (Juifh — €Nomade$*< j>. 27-28. 

C'est dans cet amour exdusif, dans celle jalousie pour- 
rait-on dire de la nice, qu'est concentre le sens profund 
du semitisme et qu'apparnit son caractere idea], Le pcu- 
ple est une entite autonome et autogene ne dependant pas 
d'un icrriloire, n'acceptant pas le statut reel des pays 
ou il reside, refusant energiquemenl les apports pourtant 
feconds ties croisenicnls et des inetissajjes; Sans support 
materiel, sans appui externe, il cultive uniquement son 
unite, Sa vie est inchise en lui-meme et ne relive que de 
la puissance vitale de sa volonte intrinseque ; celle-ci 
existe pure en dehors de toutes contingences qu'elle m6- 
prise ou qu'elle ecarte, 

A 

DISRAELI (Juif). — c Endymion * 1880, II, p. 205 et 2ft2. 

Ni la langue, ni la religion ne font une race. Une seule 
chose fait une race et e'est le sang.,. La race est la cle 
de 1'histoire ; et si 1'histoire est si aouvent confuse e'est 
parce qu'elle a ete ecrite par des hornmes qui ignorent 
ce principe et tout ce qu'il renferme. 






MAX NORDAU (Juif). — « Le Peuple Juif*. 

Le sionisme politique est la conclusion logkfue de 
deux premisses : ^existence de la Nation Juive et rim- 
possihilite pour ceile-ci, prouvee par l'histoire el l'ob- 
servation contemporaine, de s'integrer honorablement 
dans la vie nationnle des pays de la dispersion,.. 

Hbhzl a comprifl ct proclaim? la faillile de ra&timila- 
tion. 

Les Juifs vivant clans la dispersion seraient toujour* 
entoures d'une atmosphere d'antipathie, d'hostilite, ils 
seraient toujours sentis comme un corps etranger irri- 
tant ; leur presence entretiendrait rantisemitisine oil il 
existe et le creerait on, par extraordinaire, il n'existe 
pas. 



A 



« ISRAEL'S MESSENGER*, Journal Juif de Sbangai, 
7-2-1930, 
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Le Juif dit liberal, du type Claude Montcfiore, nie cjue 
les Juifs soient une Nation, com nie si c'ctait un crime 
d*en ctre une,,. Mais ces Juifs aiunuqucs cl vcules, nicnt 
le nationalisme juif pour dts raisuns piiremcnt egoltes 
et inattrielles, sur lesquelles il est inutile de s'etendre. 
Ces Juifs heureuscmcnt formenL une in time minorite qui 
ne compte pas dans le judaisme, Le judaisme et le nalio- 
nalisme marchent la main dans la main, Le fait est que 
les Juifs ont toujours etc une Nation.- La tradition jui- 
ve est une tradition ininlcrrompue* Les Juifs sont toil- 
Jours consideres comme les menibres de la nationality 
juive. C'est en ceta que reside I'invincibilite et la solida- 
rity du peuple juif dans la dispersion, 

i 

JOSEPH KASTEIN (Juif). — « Jtiden in Dcutschland » 
1935 f p. 73. 

Nous n'avons pas a nous occuper de Topinion du mon- 
de qui nous entoure, ni de la categoric dans laquelle il 
faut classer sa fafon de penser, II suffit simpleinent que 
le Juif conserve en lui-meme la certitude qu'il a cr6e 
pour tons les peuples des valeurs culturellcs absolunient 
prodigieuses. 

** 

SCHINDLER, Rabbin d'Anicrique. — € Jewish Chro- 
nicle ». 

Pendant cinquante ans j*ai ete resolunicnt partisan 
de Passimilation des Juifs et j*y ai cru. Aujourd'bui je 
confesse inon errctir. Le creuset americain (melting pot) 
ne produira jamais la fusion d'un Juif. 



A 



PORTALIS, — (D'un memo! re a TEmpercur Napoleon 
en 1806), 

L'Assemblee Conslituanle avait cm que, pour rendre 
les Juifs bnn citoyens* il suffisait de les faire participer 
indistinctement et sans conditions a tons les droits dont 

{'ouissent les citoyens franfais. Mais Inexperience a inal- 
leurcuscment prouve que si Von n'avait pas manque dc 
philosophic on avait manque dc prevoyance et que, dans 
certains milieux, on ne neut se permettre de promul- 
guer utilement de nouvefles lois qu'autant que Ton a 
travaille avant tout k preparer et a former de nouveaux 
ho in j nes. L'erreur vient de ce qii'un n*a voutu voir qn'unc 
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question de tolerance religieuse dans le prnhleme a re- 
soudre sur Petal civil des Juifs en France. 

Les Juifs ne sont pas seukment une secte, mais un 
peuple* Ce peuple avait autrefois son Directoire et son 
*iouvernement ; il u etc disperse sans elre riissous, il 
erre sur tout le globe pour y chereher une retraite et 
non une patrio. II existe chcz toutes les Nations sans se 
confondrc avec el les ; il ne croit vivre que sur une terre 
ctrangere. 

Cet ordre de choses tient a la nature et a la force des 
institutions judaiques. C'esL dans la nature d f unc telle 
legislation que les philosophies et les savants ont cherch6 
Fexplication de sa duree. On com p rend en efl'et que, 
qua rid chez un peuple, la religion, les lois, les moeurs et 
les usages de la vie sont la nieme chose, il faudrait, pour 
operer quelque revolution dans les opinions et les cou- 
iunies de ce peuple, pouvoir changer a la fois tonics les 
institutions et toutes les idees recues dont son existence 
se compose. Cela ne se pent, nous en avons en quelque 
sortc la preuve dans Teternite meme du peuple dont 
nous parlous. 

La religion n'est ordinairement relative qu'aux choses 
qui inlercsscnl la conscience. Chess les Juifs la religion 
embrasse tout ce qui fonde el regit la Socicte. De la les 
Juifs forme nt partout une Nation dans la Nation* lis ne 
sont ni Franfals, ni Allemands, ni Anglais, ni Prussiens, 
ils sont Juifs-* 

En asshnilant, sans precaution, les Juifs a tous les an- 
tres Franca is on a nppele une foule tie Juifs etrangers 
qui ont infeste nos departments frontieres et on n*n 
point opcri sur la masse des Juifs plus anciennement 
£tablis en France les hcureux chnnncmcnts que Ton se 
promettait du svst£me de naturalisation qui avait ct6 
adopte. A cet £gard, les circonskmces presentes parlent 
sufHsarnment d'clles-meines. 



** 






LUDWIG LEWISOHN (Juif). — € Israel * 1928. p. 33-35. 

La Involution Fran^aise survint et, graduellement, ir£s 
graducllement <?a et la, les portes du ghetto s'ouvrirent... 

Les droits civiques ne furent accordes aux Juifs 
d'Anglcterrc qu'en 1832 et aux Juifs de Prusse en 1847. 
Cette concession et les gestes similaires, plus ou moins 
sinccrt^s, que Ton fit ailleurs, plus to! ou plus tard, fu- 
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rent estimes capables d'effacer Fhistoirc, la vie propre 
et Ies usages d'un peuple qui existait dcpuis 3.000 am. 

Ce ful l'erreur des Gonitis ; ce fut celle du malhcu- I 

reux partisan de l'ass imitation ; cehii-ci et le Gentii a 
demi bienveillant son I induils en errcur par le cas uni- 
que ofifert par la position de la Nation Juive. L'idce de 
Nation se ramene h celle de terres, d'armces, do puis- 
sance. L'existence continue de la Juiverie, depuis la cap- 
tivite de Babylone jusqu'A la Revolution Francaise, e'est- 
a-dire a pcu pros 2,300 annees, prouve qu'il exisfe line 
Nation depourvue de ces attribute eonveiitionncls,., Les 
lerniers Marranes (Juifs baptises) subsist ant en Espagne, 
puverltvment Espagnols et Galholiqucs pendant plus de 
qtiatre sifecles, ont fait line deinande atipres du Grand 
Rabbin at de JERUSALEM, en vne d'une reintegration 
ofTidelle au sein du peuple JuiL Une tribu bedouine de 
Thansjohdanie n'oublie pas ses origines juda'iques, 
Les Yemenites noirs et pet its de la lointainc Arabic, les 
somptuetix habitants de Bokhara, les resles eparpilles 
de Pehse, de Tunisie. de Babylone, du Caucase, se sont 
tous sou verms, ont tous persislo,*. Nous avons et6 un peu- 
ple, nous le so mines. 



*¥ 



I*EON LEVI (Juif). {President des B'nai BYilh, en 
1900, dans son Memorial, ddite par les B'nai B'rithL 

La question juive n*est pas une question qui pourra 
se resoudre par la tolerance, II v a des gens bien pen- 
sants qui se font un m 6 rite d'exhiber un esprit de tole- 
rance a I v cndroit des Juifs, II est certain que la race et 
la religion des Juifs sont tellemcnt fondues ensemble 
qu'on ne sait pas ou Tune commence et ofi I'aulre finit... 
li n'v a pas de pire erreur de pretend re que le mot 
cJui'f »> est le noni d'une religion et non rehii d'une 
race. 11 n'est pas vrai que les Juifs soient Juifs settle- 
ment a cause de Irur religion, Un Esquimau on un Tn- 
dien dWmerique pourra icnt adopter la religion juive, 
mais ils n'en deviendraient pas pour cela des Juifs,,. La 
dispersion des Juifs n'a pas detnrit en tux I'ldee natio- 
nals ni la race. Qui pent dire que les Juifs ne Torment 
{dus une race ?,„ Le sang est la base et le substratum de 
*id£e de race et aueun people sur la surface du globe 
ne pen! pretendrc a une plus grande puretfi et unite de 
sang que les Juifs, La religion ne constitue pas la race, 
Un Juif, meine s ? il abjure so religion, reste un Juif. Les 
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Juifs ne sont pas assimiles. lis out infuse leur sang dans 
les autres races, mais lis ont pris trcs pen de sang etran- 
ger dans leur proprc race. 



A 



c JEWISH WORLD*. (Londres, 22 septembre 1915)* 

Personne ne s'aviserait de pretendre cjue 1'enfant d'un 

Japonais on d'un Indien est un Anglais, sous pretexte 

qu'il serait ne en AntiLETERRE ; et le ineme raisonnement 

s'applique aux Juifs. 



** 



€ JEWISH WORLD *. {Londres, 14 decembre 1922). 

Le Juif reste Juif merae quand il change de religion ; 
un Chretien qui adopterait la religion Juive ne devien- 
drait pas pour cela un Juif, parce que la qualite de JuiT 
ne tient pas a la religion, mais a la race, et qu'un Juif 
libre penseur, athce, demeure aussi Juif que n'importe 
quel Rabbin. 



A 



c JEWISH CHRONICLE*, 11 mai 1023. 

Le premier et le plus imperieux devoir d'une Nation 
comme d'un individu est le devoir de sa proprc conser- 
vation. La Nation juive doit avant tout veiller sur elle- 

memc. 



A 



4: You Gentiles » (Vous 



MAURICE SAMUELS (Juif). — 
les Gentils, 1924). 

Entre les Gentila el les Juifs il v a un abime infran- 
chissable. Yotre vie est line chose, notre vie en est unc 
autre. Cctte premiere difference ne peut avoir de con- 
ciliation, Elle tient du gouftre, 

Parlout ou se tronve le Juif il constitue un probleme. 
II est une source de malheur pour lui-meme et pour ceux 
qui I'entourenL Les Juifs, partout, sont a un haul degre f 
des etrangers, indiscu tablemen!., un esprit et ranger dans 
vos academies. Le Juif n 'accept e pas vos regies du hi en 
et du nial parce qu'il ne les comprend pas. Pour le sys- 
tenie de vie juif, les dentils sont essenticllenieut sans 
morale. Ces deux conceptions de la vie sont enti6rement 
elrangercs Tune a Tautre. El les sont ennemies. 
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Notre Juivisme n'est pas un Credo ; c'est notre tota- 
lite. Un Juif est Juif en toutes choses. Nous ne ponvons 
coneevoir line dualite : religion el vie, le sacrc et le pro- 
fane, Je pourrais dire : « Nous et Dieu avons grandi en- 
sembles Dans le copur de tout Juif picux, Dicu est un 
Juif. Senls les Juris peuvcnl ainsi mmprendre Puniver- 
salttc de Dieu. 

11 ne sernble pas y avoir un sen I [jays qui a une his- 
loire et qui n'ait pas etc anliseiniliquc a tine epoqnc ou 
1'aulre. Yous pourriez dire : « Exist cms rote a cole et to- 
lerons-nous niutucilement a>. Mais les deux groupes ne 
sont pas simplement differents : ils sunt opposes par une 
inimitie mortelle. 

Dans voire monde, un homme doit etre loyal a son 
Pays, k sa province, a sa ville. Pour le Juif, Ja loyautc 
pure est une chose incomprehensible. 

Les J nils forment le plus racisle de Inns les peoples. 
Le fail qu'ils out persiste pendant 80 generations a main- 
ten ir leur identity raciale et spiriluclle, attests une dis- 
cipline essentiellc d'une rigueur et d'une force eton- 
nantes. 

Nous, les Juifs, nttachons pen ^Importance a PAu-Dela. 
Nous reiucrcions Dieu de nous avoir fails dilferenls de 
vous,.. Nous soiumes des intrus parmi vous parce que 
nous sommes ce que nous sommes. Nous avons plus de 
aisons de vous hair que vous pouvez en avoir contrc 
ous. 

Juifs libcraux, Juifs radicaux, Juifs modern istes, Juifs 
agnostiqucs deviennent Pelement dominant de la Juiverie. 
ous avons produit un nomhre incalculable de rdvolu- 
tionnaires, porte-bannieres dans les annees mondiales 
de Ja liberation. La repudiation de la religion juive ne 
change en rien un Juif, 

Nous, les Juifs, les destructeurs, resterons loujours des 
destructeurs. Hi en de ce que vous ferez ne satisfera a nos 
besoins et nos demandes. Nous detrtiirons loujours pnrcc 
que nous v onions un monde a nous sen Is, 



A 



€ Les Juifs et tears men- 



LL'THEH (au X\T siecle), — 
songes *« 

Les Juifs L, ce sont aulanl de betes mcchantes, pcrver- 
ses, venimeuses, sataniques, qui, depuis quatorze cents 
ans et au-dela ont ete et sont encore la mine des gonver- 
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nements, des pestes noires, des cancers. En somme les 

Juifs sont pour nous des diables incarnes ; lis rront plus 

de eoeur humain pour nos nations ; ils apprcnnent ces 

choses de leurs rabbins dans les synagogues, nids d'es- 

\ prits iinmondes.*. 

|| j Les Juifs soul des brutes, leurs synagogues sont des 

fl ' etables a pores, il faut les incendier, car Moise Je ferait 

s'il revenait au monde. Ils trainent dans la boue les pa* 
I j roles divines; ils vivent de mal et de rapines; ce sont 

des betes mauvaises qu'il faut chasser coimne des chiens 
enrages. 

** . * 

MARCHANDS ET NEGOCIANTS DE PARIS. (1760, Re- 
quete contre Tadmission des Juifs dans leurs Corpora- 
tions). 

Ladjoission de cette espece d'hommes dans one so- 
cicte politique ne peut etre que tres dangereuse ; on 
peut les comparer a des gucpes qui ne s'introduiscnt 
dans les ruches que pour tuer les abeillcs, leur ouvrir le 
ventre et en tirer le mi el qui est dans ]es en t rallies. 



A 



VOLTAIRE. (D'une leltre au Cardinal Dubois)* 

Un Juif n'etant rt'aucun pays que de celui ou il ga- 

gne de Targent peut aussi Men trahir le Roi pour PEm- 

pereur, que FEmpcreur pour le Roi. 






BENJAMIN FRANKLIN. (Lors dc la discussion de la 
| Constitution des Efats-Unis). 

| € Dans tons les pays ou les Juifs se sont elablis en 

grand nombre, ils out abaisse son niveau moral, avili 
son int£grit£.«. Ils ont tourn6 en derision et cherchi k 
ruiner la religion Chr6tienne ; ils ont etabli un Etat dans 

mat. 

Si vous ne les excluez pas, dans deux cents ans* vos 
descendants travailleront dans les champs pour leur 
fournir leur subsist ance t pendant que les Juifs se frot- 
teront les mains dans des maisons de change. 

Je vous pr6viens, Messieurs, que si vous n*excluez 
as les Juifs, vos enfants vous maudiront dans vos torn- 



i 



Les Juifs, Messieurs, sont des Asiatiques ; ils ne st- 
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ronf jamais autremenl. Leurs idecs ne sont pas confor- 
mes a eelles des Amcrfcains et elles ne lc scronl jamais, 
nirmc s'ils vivent panui nous pendant dix generations, 

t,n leopard ne saurait changer ses taches. Les Juifs 
sont des asiaiiques. lis sonl une menace pour le pays qui 
]es ad met et ils devraient etre exclus par la Const Mil- 
lion £* 

Franklin obtiiit alors ('inclusion du paragraphe 3 ain- 
si concu : « Aucun nouvel Etat ne sera forme on crige 
dans la juri diction d'aucun autre Etat s>. 

En vertu de cet article, les National isles Anierirains 
reelamcnt aujoui d'hut Tex pulsion des Juifs parce qu'ils 
out etabli un Etat dans J'Etal. 



* 



NAPOLEON l* r . (Au Conseil d # Elal, le 6 aVril 1806). 

Nous devons con&idercr les Juifs non seuieinent com- 
me une race distincte, niais comme un people elranger ; 
ce serait turn humiliation Imp -nimle pour la Nation 
Fruncaise d'etre gouvcrnee par la race la plus basse du 
mondc. 

Jc fais remarquer de nouveau qu'on ne se plaint point 
des protectants, ni des catlioliques, comme on se plaint 
des Juifs ; e'est que le mal que font les Juifs ne vient 
pas des individus mais de la constitution meine de ce 
peuple ; re stmt des chenilles, des sauterelles qui rava- 
gent la FRANCE.... 

Napoleon disait encore; «Je dois la protection a 
tons les Franca is et je ne puis regarder comme des Fran- 
<;ais ces Juifs qui sucent le sang des veritables Francais, 
Si je ne faisais Hen, ce rcsultat ici serait la spoliation 
d'une multitude de families par des usuriers ra paces et 
sans pitie«. Le mal vient surtout de cettc compilation in- 
digesle appelee le Talmud et ou se trouve a cote dc leur 
veritable tradition bibiique la morale la plus corrnni- 
puc des qu'il s'agit de leurs rapports avee les Chre- 
tiens »« 



A 



DEUTEROXOME. (Moise au peuple d'Israel, VI, p. 10- 
11). 

Tu possederas grandes et bonnes villes que tu n'as pas 
bities, maisons pleines de toutes sortes de biens que tu 
n'as pas remplies, citernes que tu n'as pas creus6es, vi- 
gnee et olivier s que tu n'as pas plant es. 
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CHAMORRE. (Rabbin des Juifs d'Arlesh 

I^e 13 Janvier 1489, Chamorre, Rabbin des Juifs d' Ar- 
ies en Provence, ecrit au Grand Sanhcdrin siegcant a 
Constantinople el lui demandc avis dans fit's eircons- 
tanccs critiques. Les Frangais d'Arx, d'ARLES, de Mar- 
seille qui ne se traMssaieut pas en ce temps-la par 
Selection (Fun Leon Blum, nienacent les synagogues; 
que faire ? 

Reponsc : Bien a hues f fires en Moise, nous avons re- 
eu voire Icttre dans laquelle vous nous fuiles connailrc 
les anxietes et les iufortunes que vous eniiurez* Nous en 
avons ete penetres d'uue aussi grande peine que vous- 
meraes. 

L'avis des Grands Satrapes et Rabbins est le suivanl : 

Vous dites que le Roi de France veut que vous vous 
fassiez Chretiens ? Failcs-vous Chreliens du moment que 
votis ne pouvez faire autrement mais gardez toujour* 
dans le cceur la loi de MoiSB. 

Vous diies que les gens veulent prendre voire bien ? 
Faites vos flls marchands et par le biais du negoce vous 
accaparerez tout le leur, 

Vous vous plaignez <jue Ton attente a voire' vie ? Fai- 
tes vos enfants medecins et apothieaires : ils pourront 
tuer lout le monde sans peur d'etre pun is. 

Vous dites qu'on demoJit vos synagogues ? Failes vos 
enfants clercs et chanoines : Vous ruinerez 1 Eglise a 
plaisir. 

Et quant aux ennuis et vexations que vous subissez, 
faites vos enfants avocats ou notaires ou tout autre me- 
tier qui s'occupe des affaires du public ; par ee biais, 
vous dominerez les Chretiens, leur ravirez leurs terres et 
vous vengerez d'eux, 

Ne vous ecartez pas de cette ligne de conduile et 
vous reconnaitrcz, plus tard, par experience, que d'hu- 
ni i lies comnie vous voila vous serez releves bien plus 
haut que jamais* (Signe V. S* S. V. F. F-, Prince des 
Juifs, le 21 de Casleu, Novembre 14S9). 



A 



ALLIANCE ISRAELITE UNIVERSELLE. (Attribue aa 
Juif Itbek Aaron dit Chemieux, Membre du Gouverne- 
ment provisoire Fran^ais 1848, franc-mason 33" degre, 
un des Chefs du Judaisme mondial). 

L'Union que nous desirous fonder n« sera pas une 
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Union Fran?aise, Anglatse, Irlandaise on AUemande, 
niais line Union Juive universale, .. Dispenses parmi les 
autres Nations qui depuis nn temps immemorial furent 
hostiles a nos droits et a nos interels, nnus desirous pre- 
mierement el re et rcster immunblenient Juifs, 

Notre Nationality c'cst la religion de nos Peres et nous 
ne remnnaissons aucune autre nationality... 

he filet qu'IsRAEL jette aetuellement sur le globe ter- 
reslre s'£Iargit et s'etend et les graves propheties de nos 
livres saints vont enfin se realiseiv.. 

Mettons a profit toutes les occasions, not re puissance 
est immense, apprenons & adapter cette puissance & no- 
tre cause ; qu'avez-vous a craindre ? Le jour n'est pas 
£loign£ on toutes les richesses, tons les tresors de la 
terre deviendront la propriete des enfants d'Israel. (Re- 
produit dans le * Morning Post » du G septembre 1920)* 



** 



B'NAI B'RITH, (Discours du Grand Mail re de FOrdre 
Juif des B'nai B*rifh au Congr£s de Bale en 1897), 

Nous devons entretentr Pesprit de revolte parmi les 
ouvriers, Ce sont eux que nous enverrons sur les barri- 
cades en veillant k ce que leurs revendications ne soient 
jamais satisfaiies. car nous avons bcsoin de.leur inecon- 
tentement pour ruiner la Socicte non-iuive et hater Tanar- 
chie. fDecouvert lors de la saisie de toutes les Loges par 
le Gouvernement Hongrois, apr£s la fuite du Juif Bela- 
Kuhn), 



** 



RABBIN REICHHORN. (Discours prononci en 1869 sur 
la tombe du Grand Rabbin Simeon ben Jehouda). 

Tons les cent ans, nous, les Sages (Flsraeh avons accou- 
tume de nous reunir en Sanhedrin, afln d f examiner nos 
progris vers la domination que nous a promise Jehovah, 
et nos conquetes sur la Chretiente enncmie. 

Cette ann£e, reunis sur Ta tombe de notre vener£ Si- 
meon ben Jehouda, nous pouvons constater avec fiert* 
rjue le siecle ecoul^ nous a rapproches du but et que ce 
but sera bientot atteint. 

L'or a touinurs ete e t sera toujour* la miissance irre- 
sistible. Manie par des mains exr>ertes, il sera toujours 
le levier le plus utile pour ceux qui le possedent et Fob- 
jet (Ten vie *)onr cenxaqui ne le pn^sed^nt pas. Avec Tor 
en achate les consciences les plus rcbellm, on fixe le 
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taux de toutes les vgleurs, le cours de tons les prnduifs, 
on subvient aux emprunts des Etats qu'oa tient cnsuitc 
k sa nierci. 

Deja les princi pales banqties, les bourses dn monde 
en Her, les creances sur tous les Gouvcrnements sont 
entre nos mains, 

L'atitre grande miissance est la Presse, En repdtant 
sans relache certaines idces, In presse les fait adnietlre 
a la fin comme verites. Le theatre rend des services ana- 
Indues. Partout la Presse et le Theatre obdisscnt 6 nos 
directions. 

Par 1'eloge infafiffable dit regime democratique, nous 
diviserons Ics Chretiens en partis pntitiques, nous de- 
truirons l'unife de leurs Nations, nous y scmernns la 
discorde. Impuissanfs, ils subiront la loi de notre ban- 
que, toujours unie, tou fours devoute a notre cause. 

Nous pousserons les Chretiens aux guerres en exploi- 
tant leur orgueil et leur stupidite, lis se rnassacreront et 
dehlaieront la place on nous pousserons les notres. 

La possession de la terre a toujours procure 1'infTuence 
et le pnuvoir. An nom de la justice sociale et de lViralite 
nous niorcellerons les gran ties pmnri6t£s, nous en donne- 
rons les fragments aux paysans qui les desirent de toutes 
leurs forces, et qui seront bientot endcttes par Pexploi- 
t at ion. Nos capitaux nous en rendronl malt res. Nous se- 
rous a notre lour les grands proprietaires et la posses- 
sion de la ferrc nous assurcra le pouvoir, 

EfTorfons-nous de remplacer dans la circulation Tor 
par le ]m pier-m on naie ; nos caisses nbsorberont Tor et 
nous reglerons la valeur riu papier, ce qui nous rendra 
inaitres de toutes les existences. 

Nous comptons parmi nous des ora leurs caoables de 
feindre Fenthousiasme et de persuader les foules ; nous 
Ips renandrons parmi les peuplcs pour leur annoncer 
les ebnngetncnts qui doivent rialiser le bnnheur clu 
genre humain. Par Tor et par la fiatterie nous gacne- 
rons le proletariat qui se ehnrgera d'nn&mlir Je capita- 
lisms chrelien. Nous nromettons aux onvriers les salai- 
res qti'its n'ont jamais os£ rever, mais nous eleverons 
aussi le prix des ehoses n£cessnircs tellement que nos 
profits seront encore pins grands. 

De cette maniere nous preparerons les revolutions que 
les Chretiens feront eux-memes et dont nous cueillerons 
les fruits. 

Par nos railleries, par nos aftaques, nous rendrons 
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leurs pretres ridicules et puis odieux, leur religion aussi 
ridicule, aussi odicuse que leur clcrge* Nous serous alors 
maitre.s de leurs ames. Car le pieux attachement a noire 
religion, a noire ctilte en prouvcra la superior! te et la 
supt'riorite de nos Sines* 

Nous avons etabli deja de nos homines dans toutes les 

Eositions import an tea, Eflor^ons-nous de fournir aux 
ovim des avocats et des medccins. Les avocals sont au 
courant de tons les intdrels ; les medccins, une fois dans 
la Maison, devicnncnt des confesseurs et des directcurs 
de conscience* 

Mais surtout aceaparons rEnseigqemenL Par lb nous 
r&pandrons les id£es qui nous sont utiles et nous petri- 
rons Jes cervcaux a notre gre. 

Si Tun des not res tombe malhetircusement dans les 
grilles de la justice chez les Chretiens* courons a son 
nide t trouvons autant de temoignages qu'il en faut pour 
le sanver dc ses juges. 

Les monarques de la Chretien te, gonfles d'arnbition et 
de vanite, s'entourent de luxe et d'armecs nombreuses. 
Xous leur fourn irons tout Fargent que reel amen t leurs 
folies et nous les tiendrons en laisse. 

Gardons-nous d'empecher le mariagc de nos homines 
avec les fllles ehretiennes car par elles nous penetrc- 
rons dans les cercles les plus fermes. Si nos fllles 6pou- 
sent des Goyim, elles ne nous seront pas moins utiles, 
car les enfants d'une mere Juive sont a nous. 

Propaqeons rider de l'union libre pour delruire chez 
les femmes chretiennes Fattachement aux principes et 
aux pratiques de leur religion, 

Dennis des s»ecles, les flls (I'Israel, meprisds. perse- 
cutes ont travailte a se f raver une voie vers la puissance, 
lis touchent au but. lis confrfilent la vie 6ronomiqi2e des 
Chr^tfens maudita, leur influence est preponderate sur 
la politique et sur les moeurs, 

A Theure voulue. fixee d*avance, nous dechainerons la 
Revolution qui, minant toutes les classes de la Chrttiente, 
nous asservira dtffiniHvernent 9es Chretiens, car ainsi 
s'accomplira la promesse de F>ieu faite u son peuple. 



PROTOCOLS DES SAGES DE SIGN. 

Ce Iivre 6dit6 pour la premiere fois en 1902, se compo- 
se de 24 proc£s-verbmix de seances secretes lenues par 
les Grands Juifs. Si Ton considere I'eusemble de ces do- 




M 





32 



FBANCAI8 !... IL FAUT BRDEVENIR 



.1 















cumenls Ton voit clairenient qu'il s'agit de formuler un 
plan stralegique d'aclmn unie ties Juifs en tant que Na- 
tion, en vue de reuliser la domination politique el re- 
ligieuse universelle, sur le monde entier. Les moyens 
pour y parvenir sont detailles avec uae grande clarte et 
une grande luinutic. 

Toules ces choses ecrites il y a plus de 35 ans se rea- 
h'gaient point par point sous nos yeux, avec 1'habile 
cumplicile de la Franc-Maconncrie pour not re asscrvis- 
sement coin p let, 

Les etapes du drame v sont toules -prevues jusqu'a l'in- 
cendie de la diseorde mix quafre coins du monde, jus- 
qu'a la guerre general! see, b'ailleurs, de nombreux do- 
cuments anterieurs sont en parfaite concordance avec 
ces Protocols. 

Voici, resumes sommairement, les moyens par lesquels 
cette domination mondiale doit etre realisee : 

1° Le gouvernemenl national de tout Etat non-Juif de- 
vra etre dctruit en fomcnlant ties revolutions interieu- 
res par des appels a la haine de classes, par des efforts 
shuttles en vue d'obtenir une augmentation de liberie et 
de privileges pour certaines classes du pcuple, en se 
servant des mots * Liberie - Egalitd - Fraternite a comme 
simples atlrape-nigauds el gagivMil ainsi des recrues a 
la cause Juive. Les gouverneinents aufocratiques, les 
seuls qui soient forts, devront el re affaihlis tout d*abord 
»ar rintroduclion du liberalismc qui frayera la route a 
'anarchic 

2° Toutes les guerres do i vent avoir dcsormais une 
base economique ; il ne sera pas permis de retirer d'une 
guerre des a vantages tcrritoriaux, ee qui fera de la mai- 
trise organisee par les Juifs sur la richesse, le facteur 
deeisif de la guerre. 

3* Les droits internationaux des Juifs seront fortifies 
aux depens des droits nationaux des divers peuples gen- 
tils. 

4 Les Etats non-Juifs seront affaiblis encore davan- 
tage par l'cnrouragcment donne aux mesures politique*, 
fausses on contradictoires, el en obti'nant quekjur in- 
tHience secrete sur les actes des fonctionnaires publics, 
en manipulant la presse, en supprimant graduellerflent 
la liberte de la narole. 

5° L'autorite des Gouverneinents on prevsutt le libe- 
rnlisme sera mince pnr la destruction de la religion 
(autre que la religion juive) car la religion est la force 
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conservatrice et morale qui rend possible les gouverne- 
ments liberaux, 

6° Afin de vainere la resistance des Etats qui ne se- 
ront pas disposes a se soumettre a la puissance Juive, il 
faudra recourir sans hesitation a la violence, a la ruse, a 
I'hypocrisie, a la venalite, a la fraudc, a la trahison, & 
la saisie du bien d'autrui* 

7* La destruction de la charpente sociale et economi- 
que des Etats Chretiens, sera eftecfuee par la destruction 
de la prosp£ritc industrielle, au moyen de la specula- 
tion et de graves incessanles « qui jetteront sur le pave 
des masses d'ouvriers», par hi hausse artificielle des 
salaires, ce qui aura pour effet d'augnienler la cherte de 
la vie et flnalement de produire une crise economique 
generale, et la disorganisation des systemes financiers. 
La puissance finaneiere des divers Etats non-Juifs sera 
ainsi mi nee en les poussant a se surcbarger d'emprunls 
elraugers et nationaux dans des proportions toujours 
plus grandes, ce qui Antra par aboutir a la banqueroute. 

8° Sur le chaos social et politique ainsi cree par ces 
divers moyens, sera edifice graduellement une dictature 
Juive, surf out grace au terrible pouvoir que possederont 
les Juifs sur les cordons de la bourse et grace aussi aux 
gran des ressources que possedent les Juifs pour cont ru- 
ler la presse et le mouvement revohiUoitnaire ouvrier, 

9° Pendant la periode de transition entre le Gouver- 
nenient des Gentils et celui des Juifs dans chaque EtaU 
il y aura un gotivei nenient secret des Juifs, acquis au 
moyen de la manipulation de la presse, de Fegarement 
de Popinion publiquc* de la terreur en masse, de 1'affai- 
blissement de Pinitiative des Gentils, de la fausse direc- 
tion donnee a {'education el de la discorde qti'on semera 
parmi les Gentils. 



DOCUMENT DU SERVICE SECRET AMERICAIN. 

7- 618 -fi Transmis 

Np 912, S-R-2 par VEtat-Mnfor de l'Armee 

II 2* bureau 

{quelques passages) 

L — En fevrter 191G, on apprit pour la premiere fois 
qu'une Revolution etait fomentee en Russie. On decouvrit 
que les persorries, ci-npres nommees ainsi que les ban- 
tjnes uienlinnnees etaient cngagees dans cette oeuvre de 
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destruction : Jacob Sghiff (Juif) ; Guggenheim (Juif) ; 
Max Breitung (Juif) ; Kuhn% Loeu et C u , Ban que juive, 
dont les personncs sutvantes sont Dirccteurs : Jacob 
Sen iff, Filix Warburg, Otto Kahn, Mortimer, Sen iff, 
J.-H, IIasauer (tottt Juifs)* II ne fait aucun doute que la 
Revolution Masse qui 6ckila un an aprcs linfonnalion 
ci-dessus fut f omen tee et diclenchee par des influences 
distinctement juives. De fait, en avril 1917, Jacob Schzff 
lit une declaration publiquc disant que e'etait lui» avec 
son aide financiere, qui avail fait reussir la Revolution 
Busse. 

II. — Au printemps de 1917, Jacob Schiff comment 
h fournir des fonds h Trotzky (Juif) pour amener la Re- 
volution Sociale en Russie, Le <t New- York Daily For- 
ward > qui est un organe jud6o-bolchevique fit une sous- 
criplion dans le mfime but, De Stockholm, le Juif Max 
W^bbuBA fournissait de memo des fonds a Thotzky et 
G ! \ lis regurent aussi des fonds du Syndicat Wcstpha- 
lien-Rhenan qui est une importnnte entreprise bimcaire 
juive, de nieme que par un autre Juif Olaf Asciibeiig, de 
lu Ban que Nva, de Stockholm et par Jivotovsky, un 
Juif dont la fillc a epousd Trotzky. Ainsi fut fait le rac- 
cordement entrt* les mullimillionnniri'S Juifs et les pro- 
let a ires Juifs. 

III, — En octobre 1917 la Revolution £clata en Russie. 
Grace a cette Revolution les organisations sovictiqucs 

{>rirent la direction du people Bus.se. Dans ces Soviets, 
es Individ us suivants,. to us Juifs, se firent reraarquer : 
Lenine* (de son vrai nom Oulianoff) ; Trotzky (Brons- 
tein) ; Zinovieff (Apfelbaum) ; Kamf.xeff ( Rosen f eld) ; 
Dan (Gourevitch) ; Ganetsky (Furslenberg) ; Parvus (lie!- 
phand) ; Uiutsky (Padcmilsky) ; Larine (Lurge) ; Bourn- 
ne (Nathanson) ; Martinoff (Zibar) ; Bogdanoff (Zilbers- 
tein) ; Garine (Garfeld) ; Suchaxoff (Girnel) ; Kamnlejff 
(Goldmann) ; Sagersky (Krochmann) ; Riazanoff (Golden- 
bach) ; Solutzeff (Bleiehmann) ; Piatnitszky (ZI\in) ; 
Axelrod (Orthodox) ; Glasuxoff (Scliultze) ; Zuriesain 
(Wtinslein) ; Lafiksky (hanvensohn). La mere de L£nine 
fetait juive. (1) 

(1) Note des Editeurs : Lertlne 6tudla avec dee £tudiants sionlstfra 
Juifs en Suisse, Un correspondent Anglais ea Russie, Victor Maradeii. 
clSclara que LGnine GtaLt un Juif Kalmouk, mari§ A une Juive Kroups- 
kaya, dont les enfants parlaient le ylddtsli. Herbert Fritch. un detec- 
tive de Scotland Yard qui avait £pl* L6uine comma gar^on da table, 
d^clara qu'll 6t*U typlqueinent Juif. 




FIUVi; VIS L. IL FAUT nEDEVEKIR 



35 



IV. — ...En m£me temps uil Juif, Paul Warburg, laissait 
voir des relations si efroites avec !ps prrsonnages bolche- 
vistcs qu'il ne fut pas rdelu au Federal Reserve Board. 

VII. — La Revolution sociale avail h peine eclate en 
Allemague que la Juive Rosa Luxembourg en prit automa- 
tiqucment la direction politique. !'n ties principaux chefs 
du mouveinent bolchovique international 6tait le Juif 
Ha asf. A co moment-lA, la Revolution sociale en Am.ema- 
gne se developpa de fagon parallele a la Revolution So- 
ciale en Russie. 

VIII. — Si nous tenons comple du fait que la Banque 
Juive Kunx, Loeb et C lt est en rapport avec le Syndicat 
Wstphalien-Rhenan, Banque Juive Allemande ; avec La- 
zare Kr£res, Banque Juive de Paris, et aussi aver la Ban- 
que Juive Gunsbourg, de P£trograd, Tokio et Paris ; si f 
de pins, nous reninrquons que toutes les Maisons Juives 
ci-dessus mentionnees sunt en correspondance etroite avec 
la Maison Juive SPETBB et C l# de Loxdres, New-York et 
Francfort-sur-i-E-meix, de memo qu'avec la Xya baxkex, 
Etablisseraent judco-bolcheviste & Stockholm, il apparait 
moPTf^te owe le mnuvement bolehevique est, dans une 
certain© mesure, Texpression d'un mouveinent g6n£ral 
Juif et que certaines banques Juives sont interessees a 
Torganisation de ce mouvcment. 

A 

DISRAELI (Juif). — « Coningsby » 1844, p, 219-252, 
Cette grande Revolution (celle de 184H) qui sera en fait 
une second? Reforme, plus importante que la premiere, 
et de laquelle on sail si pen de choses en Axgteterrb, se 
ddveloppe sous les auspices des Juifs qui monopolisent en 
grande parlie les chaires professorales d'AUemaj?ne, Nean- 
der, ]e fondalcur du Christianisme Spirituel el qui est pro- 
fesseur royal de theologic A ITniversili de Rerun, est 
Jnlf, Binary egalement eelebre, et de la rneme University 
est Juif... 

II y a de cela quelques annees on s'adrcssa h nous de 
Russm. En v6rite, il n'y a jamais eu entre la Cour de 
Saint-Peter sb ouro et ma Kami lie (RoTiisciiiLn) des liens 
d*amiti£... Cependant les circonstances inclinerent vers un 
rapprochement entre les Romanoff et les Siponia (Roths- 
chtld). Je resolus d'aller moi-menre h SAixx-pETERsnounn. 
J'eus en arrivant. une entrevue avec le Ministre des Fi- 
nances de la Russie, le Comte Cancrixe ; je me trnuvai 
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en face du flls d'un Juif lithuanicn. L'emprunt dtait en 
rapport avcc les affaires d'EsPAONE* Je voyageai d'une trai- 
ts. J'obtins* des nion arrivee, une audience du Ministre 
Espagnol, Senor Mkximzabel ; je me trouvai en face d'un 
de ines seiublables, le ills d'un nuevo christian^, un Juif 
d'Aragon. Par suite de ce qui transpirait a Madrid, j'allais 
tout droit a Paris, pour y consulter le President du 
Conseil Kran;ais ; je me trouvai en face du fits d'un Juif 
fran^-ais, 

Le rcsullut de nus consultations fut qu'il serait bon de 
faire appel a qtielque puissance srptenfrionale en qualite 
d'amie et de mediatricc. Nous fixames notre choix sur la 
PBUSSB, et le President du Conseil fll une demarche au- 
pres du Ministre Prussieri qui assista quelques jours plus 
tard u notre conference, Le Comtc Arnjm entra dans le 
cabinet et je me trouvai en face d'un Juif Prussien, Vous 
voyez bien t moil cher Coningsby, que le Monde est gou- 
verne par de tons autres personnages que ne s'imagincnt 
ceux qui ne sont pas dans la coulisse. 



A 



WALTER RATHENAU (Juif). 
decembre 1!)2L 



€ Wiener Press » t 24 



Trois cents homines seulemenl, don I chacun connait 
tous les autres, gouvernent les dcstinces de PEurope. lis 
choisissent leurs successeurs dans leur propre entourage. 
Ces Juifs Allemands ont en mains les moyens de mettre 
fin a toute forme de gouvernement qu'ils jugent dirai- 
s on n able. 



** 



LOUIS LEVY (Juif). — Poeme editc par z Xylnordisk 
Forlag * a Copknhague. 

Les temps sont venus, et une seule chose importe main- 
tenant, c'est que nous nous manifestions pour ce que 
nous soinmes ; une Nation entre les Nations, les princes 
de l'argent et de 1'intelligence, Vn soupir va s'elcver de 
toute la terre et les foules fremimnl land is qu'elles ecou- 
teront attentiveiuent la sagesse qui reside chez les Juifs, 
Qui ignore ce que signifient les glnndes du corps hu- 
main V Eh bien, maintenant, par un judicieux instinct de 
conservation, les Juifs se sont fixes dans les glandes de 
la rnmmunaute mnderne des Peitples. Les glandes de 
cette communaute des Peuples, ce sont : les bourses, les 
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banques, les ministeres, les grands qtiotidiens, !es mai- 
sons d'6ditiun, les commissions d'arbitrage, les Societes 
d'assurances, les hftpitaux, les palais de la paix. II y a 

Suelques publicains ct quelques prechcurs, des savants et 
es profcsseurs qui affirnient qu*il n'y a pas de question 
Juive. Demandez-le done au premier voyou qui passe 
dans la rue, it est mieux renseigne. Par sa jalousie bel- 
li queusc ce rustre est un antiseniite, 

Naturellenient il faitdrait que lo peuple Juif ait une 
representation Internationale el un territoire national qui 
lui soil proprc. Mais no crovcz pas que les Juifs de FEu- 
rope Occidentale bougeront d'uii pas. En apparencc tout 
restera inchange et potirtant tout sera transforme. Jkki - - 
salem ressemblera a une araignee labor ieuse filant une 
toile dont les fils d'eleetricite et d'or brilleront sur le 
monde enticr, Le centre de ce reseau d'or d'ou partiront 
tons les fils ce sera Jerusalem. 



A 



(Lettre 



BARUCH LEVY (Juif) a KAKL MARX (Juif). - 
citce dans la € Reuue de Paris », 1" juin 1928). 

Dans la nouvelle organisation de Fhunianitc, les en- 
fants d'IsRAHL se rcpandront sur loute la surface du glo- 
be et deviendront partout, sans opposition, Peletnent di- 
rigeant, surtoul s'ils reussissent a impnser aux classes 
ouvricres le ferme controle de que!ques-uns d'entre eux, 
Les gouvernements des Nations formant la Republique 
Universelle passeront sans efforts aux mains des Juifs 
sous le convert de la victoire du proletariat. La proprie- 
tc privee sera alors supprimee par les gouvernements dc 
race Juive qui controle rent part out les fonds publics. 
Ainsi se realisera la promesse du Talmud, que lorsque 
le temps du Messie arrivera, les Juifs possederont les 
bieus de tons les pen pies de la Terre. 



* 



<zThe life of Sir Gear- 



BENJAMIN DISRAELI (Juif). - 
ge Bent inch > M 

A la tete de toutes ces Societes secretes, qui forment 
des gouvernements provisoires, se trouvent des homines 
de race Juive* 



A 



RABBIN ISAAC WISE. 
3 aout 1866. 



< The Israelite of America », 



~ - t--~- 
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La Franc-Maconnerie est une institution Juive dont 
Vhistoire, Jes degres, les charges, les mots tPordre et les 
explications sunt Juifs du commencement a la fin. 






BERNARD LAZARE. — *L'Anthcmitismc*. 

II est certain qu'il y eut des Juifs an be rccau de la 
Franc-Maconnerie ; certains rites prouvent que c*6taient 
des Juifs Kabbal isles. 



* 
** 



(Phi 



«AN ENCYCLOPEDIA OF FREEMASONRY ». - 
ladelphie 1906), 

Chaque logo est et doit etre un symbole du temple 
Juif ; chaque maitre dans son faulcuil un representant 
du Roi Juif ; chaque Franc-Mac;on un rcpresentant du tra- 
vaillcur Juif. 



** 



* LE SYMBOLISME*. — (Journal Maconniquc, Paris, 
Juillet 1928). 

La tache la plus importance du Franc-Ma^on doit elrc 

de glorifier la race Juive... Vous pouvez compter sur la 

race Juive pour dissoudrc toutcs les frontidres. 

* 
** 

«THE JEWISH TRIBUNE ». — (New-York, 28 oclo- 
bre 1927, vol. 97, N* 18). 

La Frane-Mafonnerie est basce sur le juda'isme. Eli- 
niinez les enseigncmeiils Juifs du ritucl inagonnique, et 
que resle-t-il ? 

« TRANSACTIONS OF THE JEWISH HISTORICAL SO- 
CIETY*. — (Vol. 2, p. 156). 

L*eciis80,n de la (irandc Loge d 1 Angle terrc est cnticrc- 
ment compose de symboles Juifs. 

c L'ENCYCLOPEDIE JUIVE*. — (1903, vol 5, page 
503). \ 

Le langage technique, le symbolisme et les rites de la 
Franc-Magonnerie sont remplis d'idees et de termea 
Juifs... Dans le Rite Ecossais, les dates des documents 
•fficiels sont designees suivant le caleudrier et les mois 
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de Fere Juive, et on fait usage de l'ancien alphabet he- 
braique. 



si* 



*B'NAI B'RITIl MAGAZINE ». — Vol. 43, page 8, ci- 
tant le Rabbin et Magon Magnin). 

Les BVnai BYilh ne sont qu'un pis aller, Parfout ou la 
mayonnerie pent avouer sans danger qiTelle est Juivc dans 
sa nature coranie dans son but, les luges ordinaires suffi- 
sent a la tache. (1) 






D r KLEE, A vocal Juif (a New- York, pa riant en public 
le 19 Janvier 1936), 

La Societe des Nations ne tut en aucun sens Toeuvre 
du President Wilson. C'est une creation essenliellement 
Juive et dont les Juifs peuvent elrc tiers. L'ldee en re- 
monte mix Sages d'lsrael, C'est un pur produit de la cul- 
ture Juive. 



A 



A LA TETE PARTOUT ! 

En Chine, rorganisaleur du bolchevisrae est le Juif Bo- 

RODI NE-C RU SENB ERG. 

En Italie, le Chef des Marxislcs, etait le Juif Clandio 
Treves. 

En Russie, seul Lenine n'etait que demi-Juif (fils de 
Juive), Trotzky, Kerensky, Zingviev, Radomiusky, Kons- 

TANTIXOVITCH, ARRAMOVITCH, ROSENBLCM, LlTVINOFF, 

Linde, Ravitch, etc... tous etaient Juifs. 

En Hongrie, le mouvement revolutionnaire de 1919 
etait dirige par les Juifs Rela-Kuhn (Cohen), Kunsi, 
AtiosTON, Peter, Grunbaum, Weinstein, etc.. 

En Baviere, la revolution de 1918 avait pour chefs 
les Juifs : Kurt Eisner, assiste de Lewenberg, Rosen feld, 
Kcenigsberg, Birbaum, Kaiser, Hoch. 

A Berlin, e'etaient les Juifs Lundsberg, Riesenfeld, 
Lewis own, Moses, Rosa Luxembourg, Cohen, Reuss, Ho- 
denberg, en 1918, 

A Munich, en avril 1919, les meneurs etaient les Juifs 
Livine, Levien, Axelrod* 

(l) Note : Lee B'oaT B'rith sont des lose* ma^onnlqucs fermte* aux 
blmii %t oix souls let Juifa »ont a^mis. 
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A Hambourg, en 1923, le Juif Sobelsohn (Karl Radek). 

Au Bresil, en 1936, line insurrection marxiste eclata : 
les chefs sont les Juifs Rosenberg;, Gardelsran, Gutuik, 
Kaplansky, Goldberg, Sternberg, Jacob Gria, Weis 
Friedmann. 

En Espagxe, en 1936, pendant la Revolution on voil 
€ travailler » les Juifs Bkla-Kuhn, Neumann, Guisbukg, 
Julius Deutch, la Juive Nelken, le Juif Rosenberg, Am- 
bassadeur de PU. R» S. S., le Juif Del Yayo, delcgue a 
la S. D, N.» et toule la foulc immense des Juifs (I'Ksragxb 
preside aux massacres et aux atrocites coinine en Rlssie* 

Et chacunc de ces revolutions a a boo I i a des massa- 
cres de paysans et d'ouvriers sacrifles a la cause Juive. 

* 

MAURICE SAMUEL (Juif), — * The Jew » 1923, 
Nous, les Juifs, nous somnies des rcvolulionn aires nes. 
Dieu nous a ainsi faits et constitutes que s*i] nous etait 
dounc d'atleindre a cjuelqucs-uns de nos buts, objels de 
nos convoitises avouees, nous nous mettrious immedia- 
tement a I'oeuvre, par simple principe, pour essayer de 
dimolir cc qui vient d'etre cdifie. 

A 

L S. RAPPOPORT (Juif), — « Pioneers of the liussian 
Revolution*, Londres 1918, p. 100. 

A travers toute l'histoire l'esprit ties Juifs a ton jours 
He revolutionnairc el subversif, inais subversif avec 1'idee 
de construire sur des mines. 






€ LiCs Juifs trait jour trhui » 



KL1E EBERLIX (Juif)- — 
1928, p. 134-143, 

Au cours de son existence autonome le peuplc Juif a 
passe par de nombreuses formes de gouvernement. Mais 
ni la dictature paterneile du Grand Moise, ni le pouvoir 
des rois regi par une constitution rcligietise, ni la rcpu- 
blique des fideles sous la presidence des Grands Pretres, 
ni le despolisme des derniers roitelets s'appuyant sur 
Rome, n'ont ete agrees par ce peuple de reveurs. Les 
Juifs ont toujours eu un gouvernement, mais lis n'ont 
jamais fait que le subir, 

De ce fail les Juifs n'ont pu rnaintenir leur Etat parmi 
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les Etats de Fantiquite ct ont du fatalcmcnt devenir les 
ferments revolutionnaires de l*univers. 



A 



KADMI COHEN (Juif) 



tNomades p+ p. 85, 1929. 



t/instinct nieme de proprtete d'ailleurs, resultant de 
Fattachenient a la glebe, n'exisle pas chez les Semites, 
ces noniades qui n'ont jamais possede le sol, qui n'ont 
jamais voulu le posscder, De li leurs tendances commu- 
nistes indeniables depuis la plus haule antiquite. 



A 



WERNER SOMBART. — * Les Jtiifs et la Vie Econo- 
miqtte % 1023, p. 456-152. 

En un siecle ils ties Juifs) sont eleven us les mail res de 
Fargent et par Fargenl qu'ils ont ainsi reussi a souniettre 
h Icur domination ils sont devenus les mail res du Monde, 

De plus en pins les fails economiques sont subordonnes 
aux decisions de Ja Finance.., Ce sont les chefs des ser- 
vices de bourse des gran des banques qui sont aujour- 
d'hui les raaitres de la vie economiqne, 

A 

RENE GROOS (Juif). — * Le Notwetm Mercure*, mai 
1917. 

Les deux Internationales de la Finance et de la Revo- 
lution travail lent avec ardeur ; elles sont les deux visa- 
ges de rinternationale Juive,,, II y a une conspiration 
Juivc contrc les Nations. 

A 

DE SAINT AULAIRE, Ambassadeur de France, — 
€ Geneve centre la Pcrix » 1936. 

Dans ce livre le Coinle de Saint Aulajre rapporte les 
declarations faites devanl lui par un grand banquier 
Juif de New-York, dans un cafe de Budapest, eapitale 
de la Hongiue, que le Juif Bela-Kuhn venait d'ensan- 
glanter dans une afTreuse revolution coiuniuniste. 

« Ceux qui s'elonnent de notre alliance avec les Soviets, 
oublient que le peuple d'IsRAEL est le plus nationaliste 
de tous les Pen pies, car il est le plus aneien, le plus uni, 
le plus exelusif. Ils oublient que son nationalisme est le 
plus hero'ique, car il a resiste aux plus terribles perse- 
cutions. Ils oublient que c*est aussl le national isine le 
plus pur, le plus immaterial, puisqu'il a subsiste & travers 
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les sidcles ct en depit des obstacles, sans le support d'un 
territoire. II est oecumenique et spirituel corame la pa- 
pautc. Mais il est toprnc vers Pavenir au lieu de Pelre 
vers le passe, et son royaume esl ici-bas. Cest pourquoi 
il est le sel de la terre... 

Nous communions avec le marxisnte integral, parce 
qu'il est rarine de noire nationalisine, arme lour a tour 
defensive et offensive, le bouclier ct le glaive. Le marxis- 
me, direz-vous, est aux antipodes du capitalisme qui nous 
est egalemenl sacre. Cest precisement parce qu'ils sent 
aux antipodes Tun et Paulrc qu'ils nous livrcnt les deux 
poles de la planet e et nous pernio lien I d'eu ctre Paxe. 
Ces deux conlraires, trouvant, comine le bolchevisnie et 
nous, leur identity dans ^Internationale. Et ces deux 
contraires qui sunt aux antipodes de la Societc comme 
de la doctrine, se rejoigncnt dans Pidentile de la meme 
fin : la renovation tlu monde par en haul, e'est-a-dire ])ar 
le controle de la richesse, et par en bas, e'est-a-dire de 
la revolution... 

Je n'ignorc pas que Jeroboam a fonde a Dan et a Be- 
thel ie culte du veau d'or. Je n'ignore pas non plus que 
la revolution est, dans les temps motlernes, la grande 
prelresse tie ce culte, la plus diligenlc pourvoyeuse de 
ses tabernacles. Si le veau d'or est toujours dchout, sou 
piedcstal le plus confortable est le loniheau des Empires, 
Cela pour deux ruisons. D'abord la devolution n'est ja- 
mais qu'un displacement de privileges, partant de ri- 
chesscs, Or ce qui nourrit notre veau d\n* ce n'est pas la 
creation de richesses, ni meme leur exploitation, e'est 
surtout leur mobilisation, ame de la speculation. Plus 
elle change de mains, plus il en reste dans les not res. 
Nous sosnmes des courtiers qui toucheot des emu missions 
sur tous les echanges ou, si vous prcferoz, des p£agers 
qui controlent les carrefours du globe et perfoivent line 
taxe sur tons les displacements de la richesse « anonyme 
et vagabonde *, que ces displacements soient des trans- 
ferts d'un pays a un autre, ou des oscillations entre les 
cours. A la calme et monotone chanson de la prosp^rite, 
nous prefcrons les voix passion nees et aiternees de la 
hausse el de la baisse. Pour les eveiller, rien ne vnut la 
revolution, si ce n'est la guerre qui est aussi one revolu- 
tion. En second lieu la revolution affaiblit les peuples, 
les met en etat de moindrc resistance conlre les enlre- 
prises etrang£res. La sante de notre veau d'or exige la 
maladie de ccrtaines nations... 
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Prenez, par exemple, la Turquib d'avant-guerre, « 1'Hom- 
me malade > eonime Fappelaient les diplomates. Get taom- 
me malade elait un Element de notrc sante car il nous pro* 
diguait les concessions de toute nature : banques, mines, 
ports, chemins de fer t etc. Toute sa vie econoraique nous 
etail confine. Nous l'avons si bien soigne qui] en esl mort, 
du mains en Europe. En nous pla^ant an point de vue 
terre a terre de raccuuuilaiion des richcsses en vue de 
1'accoinplissemcnt de noire mission, nous avons besoin 
d'un autre hoinme malade. C'eut cte deja une raison suffi- 
sante, en dehors de considerations plus h'autcs, pour ino- 
culer le bolchcvismc a l'ancieune Uussie. Elle est main* 
tenant l'homme malade d'apres -guerre, beaucoup plus 
nourrissant que Flimpire ottoman el qui se defend en- 
core moins. La voici a point pour un nouveau festin, Ce 
sera bientot un cadavre. Nous n'aurons plus que la peine 
de le depeeer ». 

A Pautre bout de la table, un coreligionnairc, enfant 
terrible de la synagogue, gueltait le moment de placer 
son mot t il s'ecria : € On nous prcnd pour des rapaces, 
nous somines plutol des charognards »» 






LEON DE PONCINS. — <La Mijstirieuse Internatio- 
nale J awe i 11)36, p. 5, 

L'lntcrnationale de Tor et l'jnlernalionale du sang, 
tlieoriquemcnt adversaires farouches, en fait, alliees ; 
toules deux sont dirigces par une elite de Juifs. 

Quinze millions d'hoiumes, homnies intclligenls, bommes 
tcnaccs, homnies passionnes, unis nialgre leurs divergen- 
ces intestines, contre le monde des non-Juifs, par lbs 
liens de la race, de la religion et de Pinteret, metlent au 
service d'un rive messianique le plus froid des positi- 
vismes ct travaillenl, consciemment ou inconseieinment, 
a instaurer une conception du monde antagonize de cel- 
1c qui fit pendant deux mille ans l'ideal de la civilisation 
occidentals 

Quinze millions d 'homines qui ont sur To pin ion pu- 
blique une infiuence hors de toute proportion avec leur 
importance numcriqtie parce cju'ils occupent les centres 
vitaux cle la pensec el de Taction occidenlale. 

Quinze millions d'homines, une race, une religion ; la 
religion ayant contriliu6 & creer la race,,. 

Mais Israel ne se contenie pas d'etre iH ranger et an- 
lagonisle, il est plus fanatiquemenl dmuinatour el vent 
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imposer au nionde une heg6monie tant materielle que 
spirituelle basce sur uti ensemble de conceptions socia- 
les, politiques et religieuses qui ni;irqurraieot Pccroule- 
ment tie la civilisation occideniale. 

Telle est, en resume, l'immense signification du pro- 
blenie Juif dans ses rapports avec la crise du nionde 

moderne, 



*# 



MAURICE MURREY (Juif). — * L'espril Juif », 

Par le sang et par la tradition, Karl Marx appartient 
corps el a me an judaisme. Karl Marx et Rothschild re- 
presented les deux extremes ; ma is comaio on Yd (lit 
souvent, les extremes se touehent. Karl Marx et Roths- 
child personnifient tons deux ridealisnie Juif eleve a sa 
plus haule puissance. 

Plus ies masses s'eloignent du chrislianisme, plus elles 
deviennent visiblement Juives. 

L'idealisme regeneralcur Juif prepare peut-etre pour 
le vingti&me siecle une revolution desast reuse, 

...Chaque manifestation intense de Tidealisme propre- 
ment Juif en Europe a coincide avec des Koulevements, 
des meurtres et des rebellions. 



A 



M. HERMALIN (Juif), — (Dans un discours a New- 
York, 11)17), 

La revolution Russe ful faite par les Juifs. Nous avons 
forme des soeietcs secretes. Nous avons imagine le rcgne 
de la Terreur, Nous avons fait rcussir la revolution par 
notre propagande convaincante et nos assassinats en 
masse, alin de former uji gouvernement bien a nous, 

A 

ANGELO S. RAPPOPORT (Juif). — * Pioneers of the 
Russian Revolution*, p. 250 ct 228. Londres 1918. 

U n'y avait ooint d'organisation politique dans ce 
vaste Empire qui ne fut influcncee ou dirigec par des 
Juifs, Le parti social democratize, le juirll socialiste re- 
volutionnaire, le parti socialiste polonais comptaient 
tons des Juifs parmi leurs chefs. 

Dans une plus grande proportion que les Polonais* les 
Lettons ou !es Finuois, ou que n*importe que! groupe du 
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vaste Empire des Romanoff, Ics Juifs ont ete les artisans 
de la Revolution de 1917. 



A 



LATZrS (Juif). — (Un initialeur de la Terreur rouge 
en Russie)* 

Nous exterrninons non pas seulement les individus, 
inais ia bourgeoisie coinine classc. II i\s! inutile de nous 
enquerir des picuves donnant !a conviction des actions 
criminellcs des personnes accusees. Leur sort est decide 
par ia classe a laquelle elles appartiennent et par Pedu- 
cation qu'elles ont re^ue. 

< LA COMMl-XE DU NORD » (Pilrograd, 18 septem- 
bre 1918). — D'une harangue de Zinovieff-Apfelbaum 
(Juif). 

Nous IVinporlerons ; de la population Russe 90 mil- 
lions sont sous la puissance des Soviets. Le reste nous 
l'exlermincrons. (1) 



A 



c JEWISH TRIBUNE*, 5 juillet 1922. 

La Revolution AUemande est l'ceuvre des Juifs ; les 
partis iibcraux democratiques ont un grand nombre de 
Juifs a leur lete, et les Juifs jouent un rule preponde- 
ranl dans les hauls postes du gouverncment. 



A 



cL'UXITfi DE LA RUSSIE*, — 12L East 7 th street. 
New-York, 

Cette association publia en 1920 une liste complete du 
personnel dirigeant sovietique dont le detail avail et6 
soigneusemcnt releve dans les organes officiels bolche- 
vistes comme les € Isvestia > , le « Golos Trouda*, la 
* Gazette Rouge », etc. En rcsumairt le contenu de 
cette lisle on arrive aux pourcentages suivants vn Juifs : 

Conseil des Commissaires du Peuple 77,2 ; Commissa- 
riat de la Guerre 79 ; Commissariats de Plntericur, de 
Petrograd et dc Moscou 70,3 ; Commissariat des Affai- 
res Etrangeres 76,5 ; Finances 86,6 ; Justice 94,7 ; Hy- 
giene 80 ; Instruction Publique 83 ; Assistance Sociale 

<1J Note : Depute 1917 on a en effet <J£truit 35 millions de Ruras 
par le meurtre et la famine. 
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100; Travail 87,5; Croix-Rouge bolchevisfe 100; Com- 
missaires provincianx 91,3 ; Journal istes 97,6 ; Economic 
Generale 80 ; Comites des principaux Soviets d'ouvriers 
et de soldats 80 ; Hauls commissaires de Moscou 86, 
(Jouim t Le Peril Judeo-Ma^onnique », 1921, II, p. 95- 
108). (1) 

* 

OUDENDYKE (Ministre de Hollands, repr£sentant 
des interets Anglais en Russie). — Rapport du 17 sep- 
tembre 1918 a M. Balfour, pen de temps aprfes la prise 
du pouvoir par les bolchevicks. 

Je consid6re que la suppression immediate du bolche- 
visme est actucllement 3a tfiche la plus importante du 
monde, plus importante meme que la guerre qui conti- 
nue & faire rage. A moins que, ainsi que je Tai d6jft dit, 
le holchevisme ne soil eloufTe nnmeaSatBment dans 
Poeuf, il se repandra sous une forme on sous une autre 
en Europe et dans le monde entier, car il est anim£ et 
organise par des Juifs qui n'ont pas de nationality et 
dont le seul but est de dclruire dans leur propre interet, 
Pordre de choses actueL La seule faeon d ecarter ce 
danger serait une action collective de la part des puis- 
sances. 



A 



LEON DE PONCIXS. — s La mi/stirieitse Internatio- 
nale Juivo, 1936, p. 208-209. 

I /uii de eeux qui ont le mieux compris et expos6 celte 
alliance de la finance et de la revolution est Pccrivain 
polonais, E. Malynski, 

Nos malheureux contcniporains, dit-il, en substance, se 
creusent la tete pour comprendre comment les Juifs f si 
proverbialement solidaires, peuvent avec toute leur ri- 
chesse mi liter en faveur du socialisme et du conimunis- 
nie. 

C'est que les Juifs sont riches, niais d'une richesse dif- 
f^rente de cclle des autres honimes qui, loin de leur faire 
redouter le communisme, leur permel d*en csperer beau- 
coup, 

Les Juifs sont des capitalistes, au sens moderne du 
mot, c*est-i-dire des speculateurs eL des manicurs d'ar- 

(1) Note : Les Juifs coufltltuatent en Rusfiie SovlGtique, 1,77 % d* la 

population. 
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pent, Et aujourd'hui (nous specif ions aujnurd'hui cor 
ainsi que nous Pavons montre, il n'en a pas toujours £te 
ainsi) le capitalisme moderne, sans rien poss6der et sans 
rien produire, dispose do moyens plus puissnnts que les 
hommes qui possedent ct produisent, 

Leur prototype est le banqurer. Toute sa propriety 
reelle Be r£duit en sommc a un tiroir el a un portefeuille. 
Dans ee tiroir el dans ce portefeuillc le banquier met Par- 
gent qu'on hii apporte sans autre garantie que la confian- 
ee qu il inspire et it en sort Pargent qu'on lui demande 
et quMI prete uniquement contre des garanties tout k fait 
SOlides et r£clles. Dans ce geste, auquel s'ajoute celui 
d'utic inscription, reside tout son travail, 

Le capitalists moderne du type speculated desire 
nvant tout le roulement des affaires et la circulation de 
Pargent puisque cliaque transaction qui passe entre ses 
mains lui laisse un benefice, 

L'iddal supreme Juif, tend a transformer le monde en 
une Snci£t6 Anonyme unique par actions £jrales ; le ca- 
pital dt* cette Society doit etre la pinnate Terre et elle 
doit exploiter le travail de toutes les creatures ; Israel, 
uid6 pcut-etre au debut de quefrpies hommes de paille, 
doit fournir le conseil dictatorial de celte society 

Deux melhodes permettent (Patteindre ce but. La pre* 
mi^re est Pamericanisation ; elle a Pinconvenient d'etre 
relativement lento ct facultative. La secondc melhode, 
nrnide* brutale et dictatorial est le communisme. 

La bureaucratic eapitaliste gere seulement la fortune 
de pertains hommes ; leur nombre augmenle constam- 
mcnt, mais ils ne sont pas absoUiment obliges de la lui 
confier. 

Par contre la bureaucratic socialise et communiste 
gere obligatoircment la fortune de tons les hommes et 
obligaloirement aussi la totalite de la fortune de chaetin. 
Le communisme en etendant la con t rain tc nu domaine 
prive t transforme ces g£ranfs bureaucratiques en despo- 
tes omnipotents non seulement des biens, mais des corps 
et des anies... Brcf, le progrfrs ne consiste pas & rem pla- 
cer le capitalisnte bourgeois par le communisme prole- 
tarien ; le progrds consiste h subsfituer an capitalisme 
encore limite et relativement facultatif de PEurope et 
de PAmerique, le pan-capitalisme mondial disposant d ? un 
pouvoir politique absolu. 

Le terrorisme sovietique ayant fait table rase du pass£, 
il ne rests plus au pan-capitalisme d'Etat qu'& recons- 
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truire a sa guise sur le terrain ainsi deblaye et qui ne 
lui aura coute que quelques millions de vies humaines. 
C'est a cette transformation que nous assistons en Hussie 
par le plan quinqucnnnL 



*\ 



RABBIN MANFRED REIFER. — Dans « Czernoviiz 
Allgemeine Zeitting* t 2 septenibre 1933. 

Apr6s avoir cile divers massacres de non-Juifs operes 
par les Juifs dans 1'antiqiiite, entre autres les grandes 
tueries operees par NGron, conseille par le Juif Attilius 
el la favorite Juive Popp£e... Mahomet fut assassin^ par 
line Juive, de meme que le Tsar Nicolas II et sa famille 
le fur^nt par des Juifs ; Alexandre de Yougoslavie et 
Bartiiou par Ic Juif Peter Kalmen ; Huey-Long par le 
Juif Weiss ; 1'archiduc Rodoljmie par une Juive ; il y 
eut les nnmbreux assassinats judeo-maconniques du Tsar 
Alexandre, de Gustave III, Rossr ( Minis t re de Pie IX), 
Garcia Moreno, le Roi Carlos, Doumer, de Lambrecht, 
Mores, le juge Prince, Felix-Faure, Abraham Lincoln, 
Stolypine, le Comte Tisza. 

Horribles pogromes de Chretiens par les Juifs Szamue- 
ly et Bela-Kuhn, Juif et dictateur communiste de Hon- 



grie qui, en 
(1918). 



100 jours, fait massacrer 25.000 Chretiens 



Le plus grand pogrome de Fhistoire, la Russie sons le 
joug de Trotzky, Sverdloff, Zinoyieff, Kameneff, Lit- 

YINOFF, YAGODA f JOFFE, KaGANOVITCH, KARAKHAN, LeVINE, 

Rappoport, Parvus, Halphand, Radek, Sobelsohn, 
Garine, etc... etc,.,, ou tin million neuf cent mille person- 
nes, eveques, pretrcs, princes, nobles, riches, oflficiers 
d'armce et de police, bourgeois, ingenieurs, instituteurs, 
ouvriers et paysans furent martyrises en 18 inois ; tren* 
te millions inorts de faim et d'epidemies dues k la fa* 
mine artiflcielle depuis 1917 (ChifTres du D f Friljof Nan- 
sen, de la Croix-Rouge Internationale), 

Sous le Juif Kurt Eisner et les freres Levine, massa- 
ere des otages de Munich, en Baviere. 

Immense pogrome Judeo-coinmuniste en Espagne oii, 
depuis onze mois, 400.000 EspagnoJs Chretiens ont et6 
massacres, (en dehors des lignes de feu) pour leur foi 
religieuse et nationale, sous le regne des Juifs Zamorra, 
Azana, Rosenberg. 

Nous ne nommons que les principaux de ces innom- 
brables pogromes de personnes et de populations enti6- 
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res. La vie des Saints, l'histoire (Ie rantlquite, du moyen 
age et les temps modernes en sont remplies* Et partout, 

3uand les Juifs en furent chaties, ils ne subirent pas le 
ixieme du ma] qu'iis avaient inflige aux races qui les 
hdbergaienh 

Les Juifs dans Thistoire du Monde apparaissent com- 
me un peuple de persectileurs feroces et non comme une 
minorile persecutee. lis ont essaye, par leur propaganda, 
de fa ire croire le contraire a ropimon generate niais les 
fails sont la qui les accusent t meme dans leurs Jivres 
saints. (1) 



** 



JEAN REXAUD (1933 ou anterieur). 

Les jours de la dictature rouge sont comptes. II y a 
d'un cote le Gouvernement, de Tautre il y a le Peuple. 
C'est celui-ci qui sera fatalement le vainqueur de la fin* 
II bait, en effet, de toutes ses forces le regime bolche- 
viste, et le moment n*est peut-etre pas eloigne ou, monte 
des fonds les plus obscurs de la population excedee t un 
formidable raz-de-maree emportera crun coup ce regime 
abhorrt. 

Hitler mise sur le Peuple, Herriot sur Ie Gouverne- 
ment. Le premier mise sur i'avenir, le second sur le pre- 
sent. 



AU COURS DE LA GUERRE 1914-1918, 

Le Colonel Directenr du Hecrutenient de la Seine s'ap- 
pelait Rheims. Le Sous-Secretaire d'Etat aux EfTectifs 
s'appelait Abkaiiami, dit An ram l Le Sous-Secretaire d'Etat 
a la Justice Militaire s'appelait Isaac Israel, Le Chef de 
Cabinet du Ministre de la Guerre s'appelait Jeroboam 
Mandel. Le chef du Grand Quart ier General, bien ne, 
francais de cueur et de courage, qui fut fexcellent se- 
cond du Pere la Victoire et qui s'appelait quanrt meme 
Mobdacq. 

Entre parentheses, le Ministre de la Justice s'appelait 
Ignace, et le Ministre des Finances, Klotz. 

Eh bien ! Rheims, Arrami. Lshael, Man del, Ignace et 

(1) Note : A l'heure pr£sente 3*11 fallalt appliquer la lol jutve du 
tallon pour venger les vlctlmes rGcentee des Juifs, il faudratt attendre 
que les Juifs a lent proll!6r6 Juaqu'& dGpasser largement le double de 
leur effect!* dans le monde. 
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Klotz, ce sont ties noms Juifs, les noma des Juifs qui 
tenaient tons les leviers de commande de TEtat pendant 
la guerre. 

Oui, rien que des Juifs : Voilft le secret d'Etat qui don- 
ne la c!6 des enigmes de la politique de guerre et d*apres- 
guerre ; voili red nil & ses causes et a ses efFels, le role 
militaire des Juifs. 



* -■ 



ROGER LAMRELXN. — t U Imp Mali title d'hrae!*, 

Paris 1924, p. 60-61, 

Aux Etats-Unis, les elections presidcntiellcs viennent 
k de courtes periodes bouleverser ['Administration et le 
corps des fonctionnaircs du pays, Les deux grands par- 
tis : republicain et d^mocrate," avaient grand interet & 
se manager les bonnes graces et les suffrages des Juifs ; 
aussi pour les obtenir ils ne reculaient devant rien, 

Le Juif Morglixthau (ulterieurement nommfi ambas- 
sadcur k Constantinople) fut le trisorier ct run des 
principaux mcmbres du Comite Electoral qui soutint la 
candidature h la Pr£sidence de Wuodrow Wilson. Celui- 
ci, entoure du Rabbin Stephen Wise, de Jacob Schiff, de 
Warburg, etc., ne ccssa de defcndre. d'exalter les Juifs, 
dont il etait en realite le protege et 1'agent. 

Pendant la guerre la pit) pa ft des grands organ ismes 
dependaicnt des Hebreux. Un Juif pcuconnu, M, Ber- 
nard M. Baruch, fut un jour designe com me President 
du War Trade Board, comity dont les attributions sem- 
bhtient asscz vagues et nuageuses, A pros la cessation des 
hostilites, le Congres des Etats-Unis vnulut etre rensci- 

ffn6 sur les services rend us par ce comite et M. Baruch 
ut nppele devant une commission nommie a cet effet, 
II d£clara sans modcstie : « J'ai probablemcnt exercf une 
autorit£ superieure k celle d'aucun autre homrne pendant 
la guerre » {cThe Patriots, 26 juillet 1923, p, 402), Et 
comme les commissaires ouvraient de grands yeux 6ton- 
neSj il ajouta : « Mon pouvoir s f e$t exerce dans sa ple- 
nitude et sans conlrole, J'avais nutorile sur Pemploi des 
capitaux dans les affaires privies des Americains, sur 
toutes les matieres premieres, sur les industries, sur ton- 
tes les classes d'hommes susceptibles d'etre appel£s an 
service militairc ». 

Et Bernard Baruch ne se vantait pas, II disait la stric- 
te v6rit6, Apr6s Tarmistice, il fut envoye comme * advi- 
ser > an Congres de la Paix, comme membre du Conseil 
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Supreme Economique et il revint en AmGriqiie avec le 
President Wilson. Faut-il etre surpris si le programme 
£labore par les Juifs fut entiereinent et suns modifications 
incorpore aux stipulations de la Paix ? 

A 

JEWISH WORLD. — (16 Janvier 1919), 

La juiverie internationale a force T Europe k faire 
cette guerre non seulement pour amasser de grosses 
sommes d'argent, mais pour pouvoir entreprendre avec 
ect argent unc nouvelle guerre mondialc Juive. 

A 

«LE DOCUMENTAIRE ILLUSTRE 9. — (l* r Janvier 
1939, p. 4 et 5). 

En 1875 fut cre£ A New- York Ja ban que Kuhn, Loeb 
et C u , par deux Juifs d'Aliemagnc, Kuhn et Loeb et par 
un Juif de Russie, Wolf, Arrive en Amerique vers 18fi5 f 
Tancien com mis de la maison Rotschild, Jacob Schiff, 
epouse la flllc ainee de Loeb et dcvient directeur de la 
Banque. Pendant dix ans Jacob Schiff fait peu de poli- 
tique mais beaucoup d*op£ratiotis fructueuses ; il ralta- 
che ft s* firme par des liens solides Its principales ban- 
qucs judco-allemandcs des Etats-Unis : Spkybb et C 1 *, 
Skmghanx et C'% etc... 

Une fois maitre de la finance americaine, Jacob Schiff 

fritend diriger la politique, rcnouveler la civilisation. 
1 fonde par exemple a I'Universitd de Columbia une 
chaire dV-conomie sociale qui porte son nom, dont le 
premier titulaire, Edward Dewine, dans son discours 
d'ouverture, revendique pour la haute banque non seule- 
ment la suprematie sur 1 'economic- et le droit de 1 'or- 
ganiser, mais encore * la direction spirituelle des affai- 
res de 1'humanite ». 

Jacob Schiff s'est rallie d'emblce au marxisnie. Plus 
il aura d'argent plus il organisera Ja Revolution Mon- 
diale et mieux il brouillera les esprit** Or, des 1890, ce 
dictateur de la Finance devient le maitre d'un veritable 
trcsor de guerre. 

En 1891, a la suite d'un accord passe avec Jacob Schiff, 
une branctae speciale de la < Jewish colonisation Associa- 
tion », so fonde aux Etats-Unis : premiere avance de 
493.000 livrcs sterling. Bientot le capital atteint plusieurs 
milliards et toute la soci£te de colonisation juive relive 
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de Jacob Schiff. Elle servira a rccruter, transplanter et 
installer en Amerique des contingents massifs qui renfor- 
ceront la joiverie des Etats-Unis ; inais en rnerae temps 
elle utilisera le reseau de ses ofTices et les allees et venues i 

I de ses agents pour organiser et soutenir sur place, chez 

les pays fournisseurs d'emigrants, surtout en Russie, Tac- 

i tion revolutionnaire. 

Karl Marx avait annonce que la Revolution triomphe- ! 
rait d'abord en Russie, parce que la Russm constituait le 
k| dernier ebstacle a la domination mondial? des Juifs. 

L*ccrivain revolutionnaire Allemand, Wilhelm Mahr, 
ecrivait en 1879 dans son < Der Sieg des Judenthums fiber 
das Germancnthum * : .,,<* L'avenemenl du cesarisme Juif 
n'est qu*une question de temps, A Fheiire actuellc, seule 
parmi tons les Etats d'Europe, la Russie oppose encore 
de la resistance a la reconnaissance officielle des etran- 
[} gers. C'est le dernier rein part contre lequel les Juifs ont 

edifie leur derniere tranchee et, a en jugcr d'apres la mar- 
che des affaires, la capitulation de la Russie n'est qu'une 
question de temps*.. 

Dans cet 6norme Empire— le judaisme trouvera ce point 
d'appui d*Archiiuede qui lui permetlra d'arracher deflni- 
tivement de ses charnieres lout le monde de TEurope Oc- 
cidentale. 

> L'espril d'intrigue elastique des Juifs plongera la Rus- 

sie dans une revolution telle que le montie vraisemblable- 
inent n'en a pas encore vu de scmblable— Qnand il jetle- 
ra la Russie a terre il n'aura plus k craindre d'atleintes 
de personne. Quand il prendre possession en Russie de 
toutes les fonctions d'Etat, de meme que cihez nous, 
alors les Juifs entreprendront ofTiciellement la destruc- 
tion de la Socitte rie I'Europe Occtdentale ct cetle der- 
niere heure de FEurope condainnee sonnera au plus tard 
dans 100-150 ans ; vu qu'actnellement des evenements se 
developperont plus vile qu'aus siecles precedents, (1) 

La demolition de la Russie tsariste dont revaitnt les 
Juifs etait cotnmencee depuis longlemps ; mais il appar- 
tenait a Jacob Sen iff de prendre en mains Ten 1 reprise el 
de Taccelerer. 

De la question de Mandchourif il fait sortir une guer- 
re entre le Japok et la Russn:. Au J upon il accorde des 



(I) Note : Cit6 par ie Gto^ral NetchvoJodow. — « I/Emper©ur NlcoJoe 
n et las Julffli 1934. p. 386-7), 
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credits illiinites, tandis quMI deehaine en Russie une 
agitation de grand style, Les bombes fabriquees en se- 
rie entraient en conlrebande par la front iere finlandaise 
et servuient a faire sauter non seulement les hauls fonc- 
tionnaires Busses, raais les installations inilitaires, les 
fabriques de munitions, etc,,- Des greves revolutionnaires 
eclataient dans les principales villes. 

Ce terrorisme couta a Jacob Sciiiff plus de 100 mil- 
lions de notre monnaie, raais quel gloricux tableau de 
chasse : 114 gouverneurs, hauts fonctionnaires ou gene- 
raux, 60 chefs de police, 22fi officiers ou sous-ofTiciers 
de police, 452 agents, 109 officiers de I'armee, 750 cosa- 
ques ou soldats (tues ou blesses), 7.331 civils tu6s et 
9.661 gri&vcmcut blesses, On a enregistre 194 explosions 
de bombes. 

En nieine temps Jacob Sciiiff fai! intoxiquer d'idees 
niarxistes les prisonniers russes internes dans les camps 
japonais. 

Battue sur mer et en Coree ; menacee d'une revolu- 
tion interieure la Russie est obligee d'accepter la me- 
diation clu President Theodore Roosevelt et d'envoyer 
aux Etats-Unis, a Porthsmouth, le Comtc Witte coramc 
pleni potent! aire. 

Or, le Comte Witte a raconti dans ses memoires (1922. 
L p, 394, 5) comment II dut s'entretenir avec des nego- 
ciateurs inattendus : Jacob Sciuff, le banquier Krauss, 
le President de la Maconnerie Internationale exclusive- 
inent juive des B'nai B'rilh (Fils du Testament), Strauss, 
ancien ambassadeur. Ces representants de la Juiverie 
Americaine reclamerent pour les Juifs de Russie l'egalite 
des droils civils. Comme le plenipotentiaire du Tsar 
alleguait le danger de faire iminediatenicnt, brutalement, 
cette reforme, Jacob Sciiiff s'emporta. 

Quels furent ses propos ? lis ont etc rapportes par 
Krauss dans un discours devant la convention des 
B'nai B'rith en 1920 : <r Si le Tsar ne veut pas accorder 
a son peuple (Juif) la liberie voulue, alors tine revolution 
institucra la Republique au moyen de laquelle ces droits 
seront acquis ». 

Done, en 1905, Jacob Sciiiff pouvait serieusement an- 
noncer une revolution Russe jjour la bonne raison qu'il 
etait en son pouvoir de la faire et qu'il la voulait uni* 
quentent pour eniancipcr les Juifs. 
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Dans la guerre Russo-Japonaise, Jacob Schiff avait «u 
raison de fa Russie en utilisant le Japon et les agents 
r^volutionnaires de la < Jewish Colonisation Associa- 
tion ». 



* 



V Janvier 



«LE DOCUMEXTAIRE ILLUSTRE ». — 
1939, p. 8 et 9). 

La puissance des financiers judco-gerniano-americains, 
s'est developpee cornmc celle des rois, par des manages 
et par des conquetes. 

Isaac Selighan avait spouse !a deuxiemc fille de Loeb, 
ce qui avait entraine dans l'orbite de Jacob Schiff, £poux 
de la fille ain£e do meine Loeb, la grosse lirme Seligman 
et C lt de New-York. Deux mariages eurent des conse- 
quences politiqucs plus importantes : ceux de la Iroisie- 
me fille de Loeb et de la fille de Jacob Schiff avec les 
deux banquiers Paul et Felix Warburg, fr&res de Marx 
Warburg, banquier a Hambourg, 

Jacob Schiff eut pour successcurs, a partir de 1920, 
son fils Mortimer Schiff qrnt deceda en 1931 ; Paul War- 
burg ; Felix Warburg qui mourut en 1937 et fut salue 
par l'organe des B'nai BVith comme <* un prince qui a 
choisi de se fairc le serviteur du peuple Juif tout en- 
tier s> ; enftn Otto Kahn, originaire de Mannheim, epoux 
de la petite-GIle de Wolf, troisi£me fondaleur de la 
Kuhn, Loeb et C ,r . Voila une famillc de banquiers aussi 
unie que celle des Rothschild. 

Apres les manages si favorables a la dynastie, par- 
Ions ties conquetes, des guerres flnancieres victorieuses. 

€ En 1912, ecrit Cory, devant la dictature de fail que 
cetle concentration bancaire faisait peser sur la politique 
des Etats-Unls, des protestations s'eleverent un peu 
partout en Amerique. Divers rfebals furent nienie engages 
h ce sujet devant les deux Chambres du Congres Ame- 
ricain. Oblige de s'associer en app'jrence k l'emotion qui 
se manifestait le President Wilson dut eonsentir a la 
creation d'une commission d'enquete sur l'lmportance 
que pouvait avoir, et sur le peril que pouvait presenter 
le trust bancaire que rhacun denon^ait*^ 

Le rapport de la Commission d'enquete donna des 
conclusions vraiment effarantes, Le trust comprenait 
cinq banques principales qui controlaient 112 bancues 
importantes ainsi que des cartels industriels et financiers 
rqiandus aux Etats-L ¥ nis et dans le monde. Le capital 
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domine par le trust atteignait le total de 22 milliards 
245 millions de dollars-or, ce qui correspond h plus de 
700 milliards de notre monnaie. Tout cet argent obeis- 
sait k l'impulsion de la bandc de Jacob Schsff et de ses 
associes, 

c La poigne puissante tie ces Messieurs, disait le rap- 
port, est posee sur le levier qui conlrole le credit uni- 
vcrsel, et a lcur signal, les rouages de celui-ci tournent 
ou s'ar relent *. 

Qu'il s'agisse d'accelerer la haussc ou de nrovoquer 
la baissc, la banque Kuiin, Logo et C 1 ' mene le jeu, ga* 
goe k tous les coups et rafle les milliards* 

< Pour creer un contrepoids au trust bancaire ainsi 
denoncd, continue Cotv, )c Congres adopta, la meme an- 
nee, le « Federal Reserve System* qui fit dependre res- 
titution tin credit aux Etats-Unis.' de douze grandes 
biinques regionales placees sous un conlrole central. Mais 
le President Wilson, qui avail des raisons pour cela, de- 
signs pour poser les bases de la nouvelfe institution, 
nne commission de cinq mernbrcs..* dont Paul Warruhg 
naturalise Fannce precedence etait le principal ornc- 
inent ». 



Ce ful en definitive le projet du co-dirccteur <le la Ban- 
que Kuhn, Loeb et C u qui ful adopt e a de lege res modi- 
fications pres. Et le professeur E. H. Skligman, de l'Uni- 



versi 
de 



site de Columbia, peut a bon droit conslaler dans un 
ses ouvrages sur I'econoiuie Amdricaine : * A Tacle qui 
instilua Ic c Federal Reserve System > doit etre associe 
le nom de Faul Warburg*, Loin d'etre desserres, les 
liens dans lesquels la banque Kuh\\ Lorb fi C 1 ' tenait le 
Gouvernement am^ricain devinrent plus etroits que ja- 
mais* 

La terrible machine ciui asservil en silence etait en 
place. L'Etat n'existait plus que de noui, comme devan- 
lure. Munie les magnats industrials comme Ford etaienl 
mis an pas... Plus miissante que PEtat le plus riche du 
monde qu'elle a cnmpletemcnl asscrvu la banque Kuhn, 
Lord et C u est de taille a soutenir le cummunzsmc mon- 
dial* 



Quand Doriot declare : c CVsl Moscou 



se trompe ; c*est New-York qui paie, m 



>u qui 
ais Pa 



paie » il 
rgent die- 



mine par les canaux des organisations rtvuhiliunnaires* 
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cLA GUERRE JUIVE* 1938, p. 127 6 131. 

Le 16 Janvier 1919, le grand journal Juif « Jewish 
World* ecrivait : « La Juiverie Internationale a force 
l'Europe a faire cette guerre, non seulement pour amas- 
ser de grosses sommes d*argent, mais pour pouvoir en- 
treprendre avec cet argent, une nouvclle guerre mon* 
diale juive »• 

Cette declaration est cxtraordinairement grave. Mais 
jetons un coup d'«eil dans les coulisses de la derniere 
guerre ; nous avons dcja vu les Juils a la tete de l'appa- 




pli 

des tractations^ commerciales avec 1'enneini de M. le Ba- 
ron de Rothschild* ma is je trouve encore plus instructif 
pour raes lecteurs menie les plus exigeants, de reproduire 
Fhistoire inotiie de la fa mi lie Juive Warburg, de la ban- 
que Warburg et C lf a Hambourg. 

Us etaient trois fi toes : Paul, Max et Felix. Par son 
mariage en 1895 avec la fille du banquier Juif Amen- 
cain Loeb, Paine Warburg devint Tassocie de la Banque 
Juive Kuhn, Loeb et C 1 * de New-York. 

Naturalise americain en 1902, il presenta au Gouver- 
nement des Etats-Unis, en 1911, un plan de centralisa- 
tion du mouvement fiduciaire americain, assuranl la sur- 
veillance et le controle des banques. Cette organisation 
permettait le financement immediat d'unc guerre, et les 
emprunts qu'elle provoquerait ne dctermineraient aucun 
6branlement sur le marche, 

A cet effet, une loi crea une Banque centrale : le « Fe- 
deral Reserves Board », dont le directeur etait Paul 
Warburg, En prenant possession de son siege en 1912, 
ce judeo-germano-americain declara : « J'ai cree cette 
banque pour le cas de guerre ». 

Celle-ci eclat a, on sait comment, en 1914, Paul War- 
burg fut appele au conseil de la Defense Nationale : il 
dut retirer ses participations des banques Kuhn, Loeb 
et C ! % et Warburg et C ie , pour devenir le dictateur de 
toutes les banques et de tous les etablissenients finan- 
ciers d'Amerique. A cote du Juif Bernard Baruch, il de- 
tenait la plus grande puissance du nouveau monde, 

Le directeur de la Banque d'Angleterre, Josia Stamp, 
disait : * Jamais, dans I'histoire du monde, autant de 
puissance n'a appartenu a un aussi petit groupe d 'hom- 
ines que celui du Federal Reserve Board*. 
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Pendant que Paul Warburg financait les Allies, son 
Frere, en relations etroites avec le Kaiser Gujllaume II. 
financait PAIIemagpie ; la banque Warburg, de Hambourg, 
jouait le meine role que le * Federal Reserve Board » en 
Am clique du North 

La guerre finie, les credits etant epuises, 1'armce alle- 
mande afFaiblie* reduite et vaincue, FAIlcmagne et les 
Etals-Unis envoy^rent a Paris leurs experts financiers ; 
ils s'apnelaicnt,' pour Berlin: Max Warburg, it pour 
Washington : Paul Warburg, les deux frere s Juifs do 
Hambourg. 

Dans son chef-d'oeuvre, « Le Juif International* lc 
grand fabricant d'autoinohile Henry Ford, ecrit : Max 
Warburg representait la Famille dans son pays natal ; 
it avait outant affaire avec le gouvernement de guerre al- 
lemand que son frere avec le gouvernement de guerre 
americain. Comme la presse du monde entier nous en a 
informes le frere d'Amerique et le frere d'Allemagne se 
rencontre rent en 1919 a Paris, comme representants et 
ndgociateurs de la Paix*. (P. 324). 

lis avaient finance la guerre Tun contre 1'autre, k Uuir 
commun profit ; ils allaient faire ensemble la paix, 

N'oublions pas lc troisieine frere, F^lix ; son role n*est 
pas le moins considerable ; il etait naturellement 1'agent 
de liaison entre les deux ctablissements bancaircs de 
Hambourg et de New-York et il circulait librement avec 
un passeport diplomatique double entre les Etats"Unis 
et l'Allemagne ; il additionnait les benefices de Was- 
hington et de Berlin ; et il les utilisa pour financer une 
entreprise peut etre plus profitable encore pour les War- 
burg que la guerre : la Revolution Russe. 

Le Juif Jacob Schiff, un des plus grands banquiers de 
New-York, pouvait dire a la bourse : % La guerre peut 
finir comme elle voudra, nous, les Juifs du monde en- 
tier, nous rayons gagnee*, 

Schulz, dans sa brochure « Kaiser und Jude * assu- 
re qu'au printemps de 1917, Jacob Sgiiiff etait certain 
du trionipne de la revolution bolcheviste {p. 39), II finan- 
palt largement le Juif Trotzky en 1917 et en 1918. La 
banque Warburg Pirn Ha it en plus grand. 

Le « Sturmeh * (N° special de 1938) a reproduit ce 
tfelegramme : c Stockholm, 21 decembre 1937. - — A Mon- 
sieur Raphael Scholax, Cher Camarade, la liaison de 
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banque Warburg a ouvert, 6 la suite cTun telegramme 
du secretaire du syndic at Rheino-Weslphalien. un compte 
pour i'entreprisc du camarade Trotzky ; un interme- 
dial ix\ probab lenient Kestrokf, uuque] sont a remetlre 
Jes sommes exigees par le camarade Thotzky, a rc^u des 
munitions et en a organise 1c transport en incmc temps 
que celui de l'argent. Salutations fralcrnclles. Fursten" 
berc». 

La ban ({lie Krux, Loeb, War pubs ct C u de venue la 
banque des Soviets f Lit chargce par eux de vendio les 
joyaux voles ; elle rct;ut egaleinenl en depot les roubles 
trouves chez les tsaristes, si Ton en croit eelte informa- 
tion par ue a Londrcs, en 1919 : * On apprend aujour- 
d'hui que de muiveuux envois d'argent dun montaut de 
2*81)0,000 dollars sont partis h Fadresse de Kuux, Loeb 
et C'% ce qui represenle avec les envois precedents, 129 
millions de dollars, Dans les milieux banc-aire* bien in- 
formed, on croit que cet argent vient de Hussie ct non 
pas d'Allcmagne comnie on Pavail supposes, 

Ainsi Tessenliel dps ri chesses Losses qui ga**eaient les 
100 milliards de francs aetuels preles par les pel its epar- 
gnants francais, a ete vole au profit des Juits de i\ew- 
York et de liafnbourg. 



* 
** 



(Editorial du 12 avril 



« JOURNAL DU L01HET*. — 
1933). 

La banque Jnive de New-York est parvenue a hypo- 
thequer les richesscs inaterielles du monde entier ; pas 
une nappe de pitrolc, pas une usiue on unc source ther- 
male, memo dans les monts innccessibles du Haut-Cana- 
da qui n*ait et6 achefee, constitute ea « Societe Anony- 
me», monnnyee e.n « Actions an porteur*. Premiere hy- 
potheque qui avait une base reelle, Irfcs petite parfois, 
mais rcclle. 

Si encore Ton s'en 6tait tcnu la ! Mais eclte premiere 
bypotlieque en engendrait bientot une seconde, une troi- 
siemc. Les litres se d£doublaiefit en quarts, en dixi ernes. 
Par to us les procedes malhonnelcs de ringeniosite bour- 
siere, on les faisait monter, baisser, se gonfler, sc d£- 
gonller, les rachetant h la baisse pour les pousser une 
seconde, une troisi6mc fois a des hausses artificielles, 
criant ainsi toute une fausse richesse en papier, riches- 
se sans base, Et avec ces liasses de papier qui etaient en 
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r£alit6 des hypothetpics fraudulcuses, avec cette inassc 
inventee de « monnaic de con fiance * sans signature 
d*honnclc hnmme, s'cdifiait dans l'linivcrs entier Ic co- 
losse de I'industrie autumalique sans clientele, le colosse 
da vol systeinalique, flu vol industrialise. 

Ce colosse n*a me me pas de pieds d'argilc, c'est uti 

pieds. Comment tenait-il debout 7 Par la 



colosse sans i 



confiance publique ou mieux par I'illusion pubfique. 

Jusqu au jour ou s'ouvrit en Amerjque la premiere cre- 
vasse : la fabrication des machines n'employait pas as- 
sez d'ouvricrs pour consommer le hie produit par i'in- 
dustrie de la culture automatique. Pour la premiere fois 
pcut-etre depuis la creation de riiommc on vil ce spec- 
tacle inoui : biuler du ble. 



.** 



<LA VIE FKAX(;AISE». (Article du 10-4-1932 repro- 
duit par € La Liberie* du 13-4-1932). 

Le desastre lui-meme est encore pour certains line 

occasion de profit cf il y a des financiers internalionmix 

qui savent utiliser la misere engendrce par la faillite, car 

[ la misere est de Tor pour qui sail l'exploiler. 

[ Au point dc vue slrictement financier, en efTet, les 

evenements les plus desastreux de rhistoire ne reprc- 

scntenl jamais de catastrophe et les spcculateurs peuvent 

I tirer parti de tout, a condition d'etre ini'ormes d avance. 

I II y a, nous apprend Por^anc du Comite France-Amc- 

f rique, un groups dc financiers infernationaux qui s'est 

, specialise depuis dix ans dans la debacle des nionnaics. 

; 8a capiUle est New-York, son postc de commandement 

v se d£place suivant les besoins. Pour rcussir la purtic 

qu'il joue, il faut que qticlque chose de fort lie ses nicm- 

bres : le lien e'est cehii de leur ville d'originc, FiUNcr 

fort, qui leur donne une commune menlalitc ; riispers6s, 

ils restent unis. A chaque catastrophe moaelaire le grou- 

pe realise des profits splendidcs. 

La premiere fois il opera par empiristne, ce ful la 
debftcle du mark. Mais depuis lors il s*est forge une veri- 
table technique, II a etudie comment on dechmehe la 
psychologic de la peur au moment ou la situation d*itn 
pays peut presenter des points critiques, 

Le moment favorable trouve, ou parfois amend, e'est 
par un sourd moiivemcnt un iversel que l'aitaqtie com- 
mence. De New- York a Tokio, par Berlin, line infdf ra- 
tion de nouvelles confidentielks se produit. Des mots 
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d'ordre sont ■ donnes. Peu a peu le public passe de la 
confiance a la meflance, puis a la crainte, puis a la peur 
et a la panique, 

Alors on declanche ime attaque brusquee avec des 
ressources formidables pour rompre la barriere defini- 
tive, 

Jusqu'a ce jour Je groupe n'a rencontre que des triom- 
phes : en AJlemagne, en Autriche, en Russie, en France, 
en Angleterre, au Japon. Leur dessein immediat ? S'as- 
surer un immense butin et par la une immense domi- 
nation, 

C'cst aux Etafs-Unis et a leur monnaie, le dollar, que 
eette ban do autrement red out able que celle d*AI Cap one 
s'attaquc aujourd'hui. 

La grande republique ara^ricaine leur apparait com- 
me une reserve inepuisable pour leurs razzias, Le mo- 
ment est opportun ; les relraits d'or se produisent depuis 
des mois, le budget des Etats-Unis est terriblement en 
deficit ; la crise eeonomicpie et ftnanciere bat son plein... 
jamais Foccasion n'aura etc plus favorable* 



* 



RENE GROOS (Juif). — * Revue Universelle*, 15 oc- 
tobre 1923- Cite par Roger Lambklin, dans < L'imperia- 
lisme d'ISRAEL> f p. 198. 

Au moyen age, au temps des eroisades, il y cut bien 
quelques tumuJtes dont les Israelites furent victimes ; 
on leur reprochait la pratique de J'usure plus que celle 
de leur religion*,. II est vrai que Saint Louis fit bruler 
le Talmud, mais un Israelite* M. R, Groos explique que, 
en ce faisant, le Saint-Roi ne « persecutait pas $ ses 
coreligionn aires : 

Sa seule intention etait de detruire ce livre miserable, 
qu'il regardait conime l'obstacle principal a la fusion des 
Juifs avec les sujets Chretiens de son royaume et de sup- 
primer ainsi cct element heterogene dont la dissidence 
s'accusait de j)lus en plus dans 1'Etat et devenait un dan- 
ger pour FUnite Nationals Les Juifs ctant demeures re- 
fractaires a toute ten tali ve d'assimilation et tendant, au 
contraire, a former un veritable Elat dans 1'Etat, Saint 
Louis dut bien s'incliner devant Tevidence du fait et re- 
connaitre a ce peuple exotique sa qualite d'etranger qu'il 
voulait conserver. C'est pour marquer d'un signe exte- 
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rieur cet isolement volontaire ou les Juifs se pla^aient 
obstinement, qu'il les obli^ea par 1'ordonnance de 1269 
a porter la rouelle. non pas (il faut insisler car ce sujet 
[ a fait verser des flots d'encre) pour les humilier, mais 

bien pour les dislrnguer, pour les empecher de dissimu- 
ler, quand ils crolraienl avoir interet a le faire, leur qua- 
lite d'etrangers. 

A 

JAMES DARMESTETER (Juif), — (D'apres Anatole 
Leroy-Beauueu, € ISRAEL chez les Nations* 1893, p. 
145). 

N'oublions pas aue le Juif a ete fa£onn£, pour ne pas 
dire fahrique, par ses livres et par ses rites. Comme 
Adam des mains de Jehovah, il est sorti des mains de ses 
rabbins. 

A 

Georges BATAULT. — « Le probleme Juif > 1921, p, 255, 

C'est rexclusivisme, le monotheisme farouche, l'into- 
lerance jalouse et la Ioi tracassicre qui onl faconne'les 
Juifs et leur on! assure one a mere pe re unite ; c'est Tin- 
transigcante tradition qui a maintenu la nationality et 
en quelque sorte cree la race inassiinilablc qui parait 
defter l'hisloire et narguer le temps. 

L'opposition instinctive des Juifs a tout ordre etabli 
est la consequence directc de leur effort sreulairc pour 
mainlenir I'immuahilite de leur ideal et la Constance de 
leur tradition ortginelle. L'esprit de rcvolle inherent au 
judaisrne est d'une qualite loute negative, il travaille au 
sein des nations a dissoudre toutes les formes religieuses, 
politiques et sociales et vise perpetuellernent a detruire 
par un instinct egoiste de conservation. 

C'est ainsi que normalement le peuple le plus etroite- 
ment conservateur du Monde peut toujours pretendre mar- 
cher a la tele du <r Progres » en apportant son concours 
aux partis pretendus «avanccs», aux m^contents de tou- 
tes sortes qui, pour des motifs divers, aspirent a renverser 
Tordre existant, en vue d'y substituer un autre ordre pre- 
ferable, par definition. 

Les luftes sociales qui, en derni&re analyse, se ram£nent 
h la lutte des riches et des pauvres sont un phenomene 
historique banal qu'on a pu constater dans tous les lieux 
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et dans tons les temps avec des intensitcs diverscs ; lors- 
quYlles se pro] on gent, s'exasperont et alicignent au pa- 
roxysme, elle provoquent fatafeinenl la mine des Etats et 
la dispariiioii des nations. 

Le judaisme, avcc le peuple dans lequel il s'incarne, 
doit se coinplaire pour mnintenir son integrile spirituelle 
et materielle, a favoriser et ettlretenir parmi les Nations 
cette lutte ineurtriere des classes qui finalenient vient ton- 
jours le servir. Dans l'espril ef surlout dans i'inslinct du 
Jiiif, tels que les a const Hues l l his!oire, cette lutte qui est 
un moyen de dissolution puissant travaille a assurer le 
triomphe final du peuple elu et Pavenemcnt des temps 
messianiques. On pent tirer du judaisme une veritable 
m&taphysique de la revolution eternelle. 

A 

Elie FAURE (Juif). — <UAme Juioo, p. 22. 

Les Juifs ont drcss£ automaliqueinent contre eux la dou- 
ble tyrarfnie de la persecution et de l'exil. Ce n'est pas 
d'hier et ca ne date pas du Christ. Us avaient tant exas- 
pere les Egyptiens qu'ils ont du fuir en masse d'Egypte, 
tant faligu6 les Perses que ceux-ci les ont encourages a 
rentrer chez eux. Les Romains que n'int£ressaient pas 
les problemcs moraux et tlont la ferine tolerance assu- 
rait partout la paix religieuse, out £toufFe dans le sang ] 

de leurs gorges tranchees leurs reclamations fiirieuses et 
leurs ntiat hemes ratfeurs. Pilate lour a livre le Christ pour 
se d^barrasser d'eux, 

Disons le mot, lis ont ernbete tout le monde. ^fais la 
peut-etrc est leur grandeur... lis ont partout porte une 
obstination invincible i nier le milieu que. trainds de 
captivite en captivity renvoy^s d*exil en exil, its adop- 
taient de gr6 ou de force. 'Obstination qui ne cessefa | 

j'imagine qu'avec le dernier d'entre eux«„ 

„JQ faut qu'ils aient raison tot ou tard, en vers et contre 
tons les homines. Tard s'il le faut et dans Fonibre et le 
silence, pourvu que le triomphe, un triomphe insatiable 
soil an bout. Tard n f importc. A la fin extreme des 
temps... 

...Jusquc dans les moments les plus obscurs de leur 
histoire et de Phistoire, ces eternels vaincus conservent 
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dans leur cauir fldelc, la promessa d'unc Olcrnclle vie- 
oire. 






Samuel ROTH (Juif tie New-Yorii). — « Jeu>$ must li- 
ve* 1934. 

L/histoire des Juifs a vie iragique* Trngiqup pour les Juifs 
eux-memes, mats elle ne Pa pas et£ mollis pour les peiiples 
qui en ont souflerL.. Notre vice principal, aujourcTluii 
carame dans Ic passe, est le parasitisrue. Xous snmmcs 
un peuple de vnutours vivnnt du travail et de la bonne 
nalure dn restc du monde, Mu:s, malgre nns defauts, nous 
n'aurions |>as fait tant de mal ou monde, sans le genii* 
du mal qui amine nos Chefs.., Noire parasitisms pent 
avoir line bonne utility considfre eomme celui de cer- 
tains gennes parasites essentiels aa flot rvgiifier du sang 
dans les arltres. La honte d'Israi 1 ! ue nrovient pas de ce 
que nous sommes les hanquicrs ei les habilleurs du mon- 
dr. niais de Phypocrisie et de !a eruaule formidable.* 
qui nous sunt imposes par nos Chefs et par nous au resfc 
dn monde. 

La premiere de 1nu!cs !es lois juives est que les Juifs 
doivent vivrc. II est indifferent de sayoir comment, par 
quels movens, dans quels buis. I!s doivenl vivre. Qunnd 
ils ne peitvent conquerir par la force do?? amies* ils rp- 
tournent a leurs anciennei method es <!e conquetes par 
la tricherie, le mensonge et la s&luction. 

Je dois reafTirmer que PanHs£mitism<5 est simnlcment 
Tun des instincls primnires de Phumnnrte, Pun des ins- 
Hncts import an Is par leqnel line race eherche a so de- 
fendre eontre la destruction totale. Je ne saurais trop le 
dirA T/antisemitisrne n'est pas, comme les Juifs ont es- 
say6 df* le faire croire au rnonde, un prejuge agissant. 
C'est Pinstinct de conservation que tout homme apporte 
Hvec In 5 en naissant* comjne Pinstincl qui fail bafsser si 
vivemeni la paupi^re qiipud ouclque chose vole dans 
Jn direction de Fcefl. Aussi rapide et -aussi sur est Pins- 
tinct de Pantislmilisme. 

Pe temps immemorial, les Juifs ont etc ad mis lihrc- 
ment et genlimcnt, presque avec plaisrr. par les Nations 
ou ils ont vou hi so fa ire ad met t re. Jamais les Juifs n'ont 
en k faire line petition pour entrer dans un pays... In 
premiere fois, Lisez Phisloire des progr^s de la Juive- 
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rie en Europe et en Amerique, Partout ils ont &i6 bien 
accueillis, on les a aides h s'etablir, a se meler aux affai- 
res de la communaut£. Mais, une par une, les activites 
du pays se ferment bientot a eux a cause de leurs pra- 
tiques injustes... et, in evitableinent, ils se font ignomi- 
nieusement expulser clu pays. II n'y a pas un seul cas 
oil les Juifs n'ont pas pie moment nitrite les fruits amers 
de la furie de leurs pcrsecuteurs... Nous venons dans les 
Nations en pretendant vouloir echapper a la persecution, 
nous les plus inortels pcrsecuteurs qui flgurent dans les 
annates du nial. 

Le judaisme est coimne une maladie venerienne mo- 
rale. Les resultats pour les peuples qui s'en laissent in- 
feeler sont invuriamement trattres et malsains. Si vous 
en doutez jetez un coup d*oeil sur n'importe quel peuple 
Europeen aux mains des Juifs. Si vous voulez vous 
eon vain ere davantage, regardez ce qui se passe presen- 
lenient en Ani^rique, 



Docteur Oscar LEVY (Juif). — Preface de < The World 
Siffnifiance of the Russian Revolution a, de George Pitt- 
Rivers, 1920. 

I] n'y a pas en ce monde, de race plus enigmatique, 
plus fatale et par consequent plus int&ressanlc que celle 
ties Juifs. 

Tout ecrivain qui, corame vous, est oppresse par Fas- 

1>ect du present et embarrasse par son angoisse devant 
*avenir, doit chercher a elucider la question Juive et 
sa portce sur notrc epoque. 

Car la question Juive et son influence sur le monde 
ancien et moderne plonge a la racine meme de toutes 
choses et doit el re discutee par tout penseur honnete, si 
grandes soienf les difficultes qu'elle comporte, si com- 
plexe soit le sujet aussi bien que les individus de cette 
race.., 

Vous revelez* et avec une grande ferveur, les rapports 
qui existent enlre le collectivisnie de la Finance Inter- 
nationale immensenient riche — la dimocratie des va- 
leurs d'argenh comme vous Pappelez — et le collecti- 
visnie international de Karl Marx et de Trotzky. Et tous 
ces maux et ces miseres, fconomiques aussi bien que poli- 
tiques, vous en remontez la trace a une seule source, une 
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seule t fons et origo raalorum » : les Juifs. 

Eh bien, d'autres Juifs pourraient vous outrager et vous 
crucifier pour cette expression eneryique dc vos opi- 
nions. Pour ma part je m'abstiendrai de grossir le choeur 
de la condanmation, 

Mais tout d'abord jc dois dire ceci : 

II ne s'est guere passe un evenement dans TEurope 
raoderne sans qu'on puisse en rcmonler la trace jus- 
qu'aux Juifs. Toutes les idces et tous les mouvements des 
temps presents ont jailli d*une source juive, pour la sim- 
ple raison que Fidee semitique a finalement conquis et 
entierement asservi notre univers. 

II ne fait aucun doute que, dans tout ee qu'ils font, les 
Juifs rencherissent en mieux ou en pire sur les (lentils, 
et il ne fait aueun doute que leur influence aujourcThui 

iustifle line tres soiipieuse enquete, et il n'est pas possi- 
>le d'envisager cette influence sans serleuses alarmes. 

Nous (les Juifs) nous sommes tronipes, mon Ami, nous 
nous sommes tr£s gravement trorapes, Et s'il y avait de 
la vGrite dans notre erreur, il y a 3.000, 2,O0(). non 100 
ans, il n'y a plus aujoiirri'-hui que faussete et folie, une 
folie qui produira une rnisere encore plus grande et une 
anarchie encore phis profonde. Je vous le confesse ou- 
vertenienl et sincercment, avec le chagrin dont seul un 
ancien psalm iste pourrait murmurer In profondeur et 
la douleur en notre epoque incendiee. Nous avons pose 
aux Sauveurs du Monde, nous qui nous dtions meine van- 
tes de vous avoir donne <c le Sauveurs, nous ne sonimes 
plus aujourd'hui que les seductenrs du Monde, ses des- 
tructeurs, ses incendiaires, ses executeurs. Nous avions 

Sromis de vous conduire dans un paradis nouveau et en 
n de compte nous ne vous avons conduits que dans un 
enfer nouveau. Tl n'y a pas eu de progres, au moins de 
progres moral, Et c'cst seulement notre moralite qui a 
empech£ tout progres reel et, ce qui est pis, qui obstrue 
la voie de toute reconstruction future et nattirelle dans 
notre monde ruin§. Je regarde ce monde et je fremis u la 
vue de son horreur ; j'en fremis d*autant plus que je 
eonnais les auteurs spiritnels de toute cette horreur. 



A 



MARCUS KLTK RAVAGE (Juif). 
ne* t janv-f£v. 1928, 



c Century Magazi- 
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Vous faites beaucoup de bruit autour de riiifluence in- 
due des Juifs dans vos theatres v\ te cinema ; tr£s hien ; 
admis que voire plninle est fondee, mais qu'cst-ce que 
ccla a cote de noire influence pen el ran le dans vos Egli- 
scs, vos Ecoles, vos Luis et vos Pensocs de chaque jour 7 
Vous n'avez pas encore commence 1 : a nppr£cier la pro- 
fondeur reelle de notrc culpahilitd. Nous sommes des 
intrus, nous sommes des subversifs. Nous avons pris vo- 
ire monde nature!, vos ideals, voire deslin^e el nous les 
avons brouiH6s. Nous avons ef£ an fond, non seulcnier! 
de la derniere grand e guerre, mors de presque toutes vos 
gucrres ; non settlement de la revolution Pusse\ mais de 
Ion! es les revolulions majeures de voire histoiro. Nous 
avons apporte la discorde. la confusion et la frustration 
dans voire vie personnelle et puhlique* Nous le faisons 
encore. Pcrsonne ne pent dire combien de temps nous 
!e ferons encore. 

Qui sail quelle grande et glorieusc dcsfin£e a rait £t£ 
la votre si nous vous avions laisses tranquilles. Mais nous 
ne vous avons pas laissis t ran qui lies. Nous vous 
avons pris en mains et avons des^endu la hrlle et p£n£- 
reuse structure que vous a vies edifice, et avons change 
le cours de votre histoire. Nous vous avons connms com- 
me jamais un de vos Emnires n'a suhjusme PAfrimie et 
1'Asie. Et nous Pa von s fait, sans nrmecs. sans halles. 
sans carnage et sans fracas. Nous Pavnns fait seulement 
par PirrfaisHble force de notre esprit, de nns idecs el 
de notrc propaganda 

Prene* les trois principals revolutions des temps mo- 
d ernes, la Francaise, l*Am^r?cnine et la Rttsse. One sont- 
ellcs sinon le iriomphe de Viriee juive stir la justice sn- 
ciale, politique el £conomique. 

Nous vous dorninons encore.,. Est-il ctonnnnt que vous 
nous en voulez ? Nous avons mis nn frein ft voir/* nro* 
gr£s„. Nous avons simolement divis£ votre Time, iet£ la 
confusion dans vns impulsions, paralyse vos desirs,,. Si 
nous efions a votre place nous vous dAfnstcrions plus 
cordtalement que vous nous detested*. Vous nous appe- 
lez <les suhversrfs. des a^itnteurs, des f omen leu rs de re- 
volutions, cVst vrai. On pent anprendre aver le plus sim- 
ple effort et la moindre realisation des fails que nous 
avons £te au fond de toutes les revolutions majeures de 
votre histoid, Snns nnenn dou*e nnng avons eu une part 
importanle dans la revolution lutherienne et e'est un fait 
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bien connn que nous fftmos les principaux instifjateurs 
des revolutions bourgeoises, demoera liques de I'avant-dcr- 
nier siecle, en France et aux Etals-Unis, Si nous ne I f a- 
vions pas ct6 nous n'aurinns pas connu nos interets, 

A 

' SAMUEL ROTH (Juif). — *J*W$ must live » ( New- York 
1934. 

Nous vivons dans une civilisation onjuivee. Le sceau 
de 1'esprit et du temperament juifs on I profondement im- 
prejjnc nos institutions. Si jamais les Juifs sont expulst's 
d'Amerique ce sera a cause de la pratique mlchante des 
medecins et des avorats juifs... La presence du Juif dans 
le theatre est le grand empechement an developpement du 
cote spiriluel dii theatre, L'histoire du theatre et des 
arts conn exes prouve qu'ils ont flenri seulement quand 
le Juif ne pouvait s'en nieler..« Le moment on le Juif est 
entr6 au thefitrc, tine esp&ce d'linpolence est tombee SUr 
la scene*.. En Amerique le Juif con t role le theatre, it y 
trone. Pour le Juif le theatre ne sigulfie que deux choses : 
nn nioyen facile de faire de 1\ir£ent et un marche do 
folios femmes. La niaisou de passe reroit ses recrues de 
■'agent thedtral eL dans drx-neuf ens sur vinct, e'est im 
Juif- Le surplus de ces pauvrcs creatures ahnables est 
exnedie avrc notre surplus de colon, de patates et de 
cnivre au Japon, en Chine, A Panama, en Amcriqiie du 
Sud et dans tons les ports des regions obscures du Paci- 
flqup,.. Le cinema est anx mains des Juifs une Industrie 
stupide et obscene. Le Juif est malproprc et il salit tout 
ennroft qu*il habile, meme temporaircment. 3e dis ceci 
sans une ombre de merbnncel<\ e'est la conclusion de 
ma propre vie pnrmi les Juifs* 

Hans la luffe nonr Ta civilisation, Hssiie a tmijours et6 
en Ire le monde et Judas ; le nionde clierchant & monter ; 
Judas tirant par en bas. 






KADMI COHEN (Juif). — tNamacfrs* 1928, p. 76, 

Ce qui frappc, en cfTof, au eours de l'histoire semifi- 
one, e'est la carence presqne tot ale d'etats organises et 
durables, Boues de toutes les qualites requises pour for- 
mer tJolitiquement une nation el un Efat, ni les Juifs ni 
les Arabes n'ont au const ruire un monument gouverne- 
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mental d£finitiL Toute 1'histoire politique de ces deux 
peuples est profondcmcnt impregnee d'indiscipline. Sans 
doute on peut admettre que des causes multiples aient 
pu determiner de tcls mouvements, mais quelles que 
soient ces causes : politiques, dynastiques, raciales, eco- 
nomiques ou autrcs, leur nombre excede veritablement 
la normale, de sorte que Ton est aniene a penser a line 
cause autre, une cause d'ordre psychologique. 



A 



KADMI COHEN (Juifh — <Namades> 1929, p. 133, 

Le Juif provoque la repulsion, ou la crainte, ou la hai- 

moins. Ce 
r que par 
presence de quelque 
chose d'informe, de maladif, d'incomplet. 



j^e juii provoque la repulsion, ou ja cramie, 
ne on le mepris universel, tantot plus, tantot ! 

f>henomene psychologique ne pent s'expliqucr 
e sentiment de tout etre sain en presence di 



A 



Docteur RUDOLF WASSERMAXX (Juif). — tZett*- 
chrift fuer Sozial Wissenschaft *, 12* annee* 1909, p. 663. 

Nous possedons en chi fires des elements copieux qui 
montrent que les Juifs tout particulierement sont snjets aux 
maladies cerehrales (citations statist iques) et, dans la doc- 
trine specialiste, il y a unaniraite pour le reconnaitre* (Ci- 
tations). 



** 



JEWISH ENCYCLOPEDIA. — « Maladies nervetises*, 
voL IX, 

Les Juifs sont plus sujets aux maladies nerveuses que 
les autres races et peuples au milieu desquels ils vivcnt, 
L'hystirie et la neurasthenie apparaissent comme les plus 
frequentes. Quelques mcdecins ayant une longue expe- 
rience des Juifs vont jusqu'a dire fine presque tous les 
Juifs souffrent de neurasthenie et ri'hystirie. Tobler af- 
flrme que toutes les Juives de Palestine sont hysteriques ; 
et Raymond dil qu*;\ Varsovie rhysterie se rencontre fr£- 
quemment tant chez les homraes que chez les femmes de 
race juive. La population de cette settle ville est exclusi- 
vement la source inAnuisable d'hvsteriques males pour 
toutes les cl in iques d'Europe, En ce qui concerne PAu- 
triche et rAllrnnn^ne. In meme condition de nevrose chez 
les Juifs est d^noncee par Krafft Ebing qui dit que les 



FRANCUS !... IL FAUT RHDKVKNIR 



69 



■ 



maladies nerveuses et particulierement la neurasthenic 
aflfeetent Ics Juifs avec une exceptionnelle severite. Bis" 

WANGER, ERB, JOLY, MOMNS, LOWENFELD, OPFENHKIM, Fe- 

b&, Charcot, Bouveret, et presque tons les autres specia- 
lises des maladies nerveuses disent la meme chose dans 
Jeurs etudes sur la neurasthenic et rhysterie et soulignent 
le fait que Phystcrie, si rare chez les males des autres ra- 
ces, est tres frequente chez les Juifs, (1) 



A 



5CHLOM ASCH (Juif), — (Golos Ilossii). 

Le nioindre ebran lenient au regime Sovictique serait la 
mort des Juifs, 

Le meme Juif ajoute (citi par « Yewish World*, Lon- 
dres 129-6-1922) : 

Non seulement dans les milieux rcvolutionnaires, mais 
meme dans I'Arinee Rouge, Fantijudaisme est si fort que 
seule la discipline de fer imposcc par les bolchcvicks et 
la crainte de la peine capita le einpeehent les soldats et les 
lemmes de commencer partout des pogroms, 

En Russie, paysans, soldats, fenimes, citadins, tout le 
monde hait les Juifs..* Tous les Juifs en Russie sont una- 
ninies a penser que la chute des Soviets et le passage du 
pouvoir en d'autres mains serait la plus grande calamite 
imaginable pour les Juifs. La ilamme de ranti-judaisme 
brule en Russie aujourd'hui plus fort que jamais. 



** 



Georges BATAULT. — € Le probleme Juif*, 

Insoluble enigme, vieille de plus de deux mille ans, le 

probleme Juif est encore aujourd'hui Tun des plus redou- 

tables que Pavenir pose a notre temps, 

& 

LAURENT VIGUIER, — c Les Juifs a trauers Leon 
BLUM*. \ 

II faut remercier M, Leon Blum. II faut remercier le 
pus de gonfler un abces et de nous montrer ainsi oil il 
laut porter le bistouri, Un mal nous ininait sourdement, 
nous en eprouvions une inquietude grandissante, mais 



(1) Note ; L'Encyclop&die Julve ajoute que 1'Gtude de la thSoIogie 
telmudique & un age pr6coce est pour quelque chose dans cette cala- 
mity 
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nous ne parvenions pas a le situer. Leon Blum en prenant 
le pouvoir, et du memr coup la responsabilite de son ac- 
tion piiblique, a aiguille le diagnostic : le iual vient du 
Juif ; le mal e'est le Juif. 



A 



« L'Antiscmilisme t, II, 



BERNARD LAZAIIE (Juif). — 
p. 253. 

Les millions de Chretiens par lesquels lea Juifs snnt crt- 
toures pratiqueraicnl I'nppui mutuel au lieu de la lutle 
egoiste, que 1'influcnce du Juif serait hnmedinlement 
aneantie. 
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CONCLUSION 



5/ nous n f avians deli mite le cud re de re travail nous 
eussions pu multiplier les textes edifiants pour montrer 
toiites les eiapes dtt travail d'assujettissemeni a la Jniuerie 
des Nations d'Occident : ANGLETERRE, ALLEMAGNE, 
FRANCE, el faire un tableau de la situation en 191 i. 

Mais it ne s'agissail pas de faire rhistoire integrate du 
mat dont sonffrent toutes les Nations, muis hien pluiot 
d*cn saisir ra pi dement V ensemble des recent es principals 
manifestations afin d*appliquer Irs remedes que comman' 
de V urge ncc* 

Faire i' hist aire minutieuse de la syphilis, c'cst ccrtai- 
nement ires interessant. Contribuer a en dtbarrasser ra- 
pidement Vhnmaniie e'est infiniment mieux* 

La lecture des documents ci-dessus snffit a Vapprecia- 
tion des redoutables et paticntcs premisses du tenebreux 
travail d* Israel et cite per met de conslater renchainement 
des immenses episodes tragi ques qui devaienl dabord fai- 
re sauter la demierc resistance a ('installation des Juifs 
en Europe, la RUSSIE, et preparer pour la suite Vassaut 
general de noire civilisation. 

La double internafionale Juive de VOr et du Comma* 
nisme agant son siege central a NEW-YORK entreprit la 
guerre Russa-Japonaise en 190 f t-1905 pour assurer aax 
Juifs de RUSSIE les droits civiques, pour se faire la main 
et conquerir des positions de depart avantagcuses pour 
des operations ullcrieures en EUROPE* 

La guerre de 19H-191S, perdue finalcment pour toules 
tes Nations combattanie$> sauf pour les Juifs t fat conju- 
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guee a la Revolution bolchevique qui, allumee en RUSSIE, 
devait dans V esprit de ses in fames artisans, ebranler tout 
V edifice europeen. Et la Paix de Versailles en creant tine 
EUROPE impossible menageait toutes les possibililes de 
rallumer une nouuelle guerre mondiale* 

En presence des derniers echecs re cents, dont les prin" 
cipaux sont la contre-r evolution nationale-socialisie en 
ALLEMAGNE, te redressement Italien et la guerre d*ES~ 
PAGNE, il fallut a la Juiverie surprise dans son dispositif, 
hater cette nouuelle guerre mondialc qui devait parache- 
ver la conquete Juive pour la domination definitive du 
Monde, et ce fut 1939* 

Aux yeux de ceux qu'on avail savamment plonges dans 
la plus sombre obscnrite, cette Guerre prend maintenant 
son veritable aspect : 

LA GUERRE JUIVE 
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